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44 Malédiction ! Nous sommes dé-
Pcnoroff.couverts ? ” s’écria

“ Et les six convicts qui ont débar­
qué sur la rive droite de la Mercy ? ’< 
dit-il. ]

En effet, il ne fallait pas oublier 
que les six hommes dont le canot s’é­
tait brisé sur les roches avaient pris 
pied à la!pointe de l’Epave.

On regarda dans cette direction. 
Aucun des fugitifs n’était visible. Il 
était probable que après avoir vu le 
brick s’engloutir dans les eaux du 
canal, ils avaient pris la fuite à l’in­
térieur de Pile.

4i Plus tard, nous nous occuperons 
d’eux, dit alors Cyrus Smith. Ils 
peuvent encore être dangereux, car 
ils sont armés, mais enfin, six contre 
six, les chances sont égales. Allons 
donc au plus pressé. ”

Ayrton et FcncrofI s’embarquèrent 
dans la pirogue et nagèrent vigou­
reusement vers les épaves

La mer était étale alors, et très- 
haute, car la lune était nouvelle de­
puis deux jours. Une grande heure, 
au moins, devait donc s’écouler avant 
que la coque du brick émergeât des 
eaux du canal.

Ayrton et PencrofI eurent le temps 
d’amarrer les mats et les espars au

Il a donc été le défenseur du peuple 
de Dieu, du peuple juif, tant que 
celui-ci est resté fidèle à sa mission ; 
mais, à partir du jour où il a forfait 
par le crime du déicide, la protection 
de saint Michel passe au nouveau 
peuple de Dieu, l’Eglise ; et c’est 
sur le mont Gargano que l’archange 
manifesta, par un miracle, la protec­
tion dont il couvre l’Eglise. C’était 
en 402, sous le Pape Grélase 1er. Une 
fête annuelle, qui se célèbre le 8 mai, 
rappelle ce grand fait de l’histoire 
de l’Eglise.

L’Eglise est la gardienne des droits 
de Dieu. Le jour où la France, par la 
conversion de Clovis, entra dans l’E-

fît couronner le roi à Reims dans la, au jugement même de ses ennemis, 
ville du sacre. Or, à qui attribuait- le prince le plus accompli.
elle ses succès ? A saint Michel, qu’el­
le remerciait chaque soir de l’avoir 
protégée dans le combat. Il ne faut 
pas oublier que les enseignes de Jean­
ne d’Arc portaient deux devises et 
toutes deux en l’honneur de saint 
Michel : 44 Voici que saint Michel, 
44 l’un des princes (le la cour céleste, 
44 est venu à mon secours. ”—Saint 
44 Michel est mon seul défenseur au 
14 millieu des dangers qui m’environ-

L’intcrvention de saint» »

Comme l’archange est l’ennemi né 
de la révolte, lui, son royal protégé, a 
déclaré, avec la plus franche loyauté 
et la fermeté la plus inébranlable, 
qu’il ne serait jamais le roi de la 
Révolution. Le roi ! Saint Michel le 
tient en réserve pour l’heure suprême 
des détresses de la France. Ce n’est 
point en vain que le général des 
armées de Dieu est intervenu dans sa 
naissance et a présidé à sa vie. Non ! 
non ! les destinées de la France ne44 lient. #

Michel dans ce relèvement de laFran- ! sont pas finies, parce que la puissance 
ce opprimée par les Anglais est donc de saint Michel n’est pas épuisée.
manifeste.

glise, elle en devint comme le bras/ Plus tard, l'hérésie voulut à son 
droit ; elle a été pour elle comme la tour s’emparer du mont Saint-Michel 
pointe de l’épée de saint Michel. Elle J Mais les huguenots ne furent pas plus

Peut-être les colons n’avaient-ils moyen de cordages, dont le bout fut 
pas été vus, mais il était certain que porté sur la grève de Granite-house. 
Bol) Harvey avait jugé a propos d’en- Là, ]os colons, réunissant leurs efforts, 
voyer un projectile a travers le ieuil- parvinrent à haler ces épaves. Puis 
1 age suspect qui masquait cette por- ja pirogue ramassa tout ce qui llot- 
tion de là haute muraille. Bientôt tait, cages à poules, barils, caisses, 
même, il redoubla ses coups, quand I qui furent immédiatement transpor- 
un autre boulet, ayant fendu le ri- tés aux Cheminées, 
deau de feuillage, laissa voir une ou- Quelques cadavres surnageaient 
voiture béante dans le granit. aussi. Entre autres, Ayrton reconnut

La situation des colons était déscs- celui de Bob Harvey, et il le montra 
pérée. Leur retraite était découverte. son compagnon, en disant d’une 
Ils ne pouvaient opposer d'obstacle ù vojx £mue : " 
ces projectiles, ni préserver la pierre, “ Ce que j’ai été, Pencroff !
dont les éclats volaient en mitraille —Mais ce que vous n’étes plus,
autour d eux. Ils n’avaient plus^ qu’a brave Ayrton ! ” répondit le marin, 
se rélugier dans le couloir supérieur j] était assez singulier que les 
de Granite-house et a abandonner corps qui surnageaient lussent en si 
leur demeure a toutes les dévasta- petit nombre. On en comptait cinq 
lions, quand un bruit sourd se fiten- 0ll sjx .\ peine, que le jusant coin­
tendre, qui fut suivi de cris épouvan- mcnçait : déjà à emporter vers la

eut donc par cela même un droit spé­
cial à la protection du général des ar­
mées de Dieu. Aussi, ce que l’archan­
ge a fait pour l’Eglise il l’a fait pour 
la France. De même qu’en 492 il ré­
véla sur le mont Gargano sa protec­
tion sur l’Eglise, de même, en l’an 
70G, il révéla sur le mont Tombe qu’il 
était le défense 
me catholique 
apparitions pour

heureux que les Anglais. La trahison 
elle-même ne put venir à bout do li­
vrer aux ennemis de la foi catholique 
et de la France le sanctuaire de Saint- 
Michel. Le sauveur de la forteresse 
contre les hérétiques envahisseurs

'Son sanctuaire est aujourd’hui relevé, 
et il est l’objet de la pieuse sollicitude, 
des respects et de l’espérance de la 
France catholique. Et le roi vit, fort 
de sa maxime : L'heure est à Dieu, la 
parole est à la France. Nous allons à 
grands pas à cette heure, qui sera 
l’heure de Dieu, et qui laissera une 
parole libre à la France ; et le grand 
saint Michel, qui a arraché la France

portait un nom cher aux catholiques, j aux Anglais, qui a préservé son sanc-
rois siècles de distan-: tuaire de la souillure de l’hérésie etLamoricière. A trois

tâtions d’Aubert, évêqued’Avranches, ont été défendues par deux héros de contre les barbares du dedans ; et il 
qui finit pourtant par se soumettre et j même nom, et tous deux Français, j plantera sur les ruines de la Ré vol u- 
élcva en l’honneur de saint Michel j Le fort Saint-Ange a succombé, mais tion son étendard avec salière dovise :
un sanctuaire sur le mont Tombe, l’épée de Lamoricière est confiée à la Qu fs ut Deus ! 
cette sentinelle avancée au milieu des : garde de saint Michel, et un jour elle 
Ilots, ce rocher taillé à la mesure du ! sortira du fourreau. j
plus formidable rempart et digne dï*-1 Le nom de saint Michel est associé i

J. V

tre le piédestal de la statue du guer- ■ à toutes les grandeurs de la France, ! 
rier céleste. Le mont Tombe devint ■ et les quatorze siècles de la monar- ;

vit an cm

tables

le mont saint Michel, et le grand ar­
change prit ainsi possession de son 
droit protectoral sur la France.

A partir de ce moment, il fut 
reconnu pour le défenseur de notre 
patrie, et dès l’an 710 on vit le roi 
Childebert III venir déposer son 
sceptre et sa couronne entre les mains 
de Mgr saint Michel. Quelques an­
nées après, un nouveau miracle ar­
mait la statue du héros céleste d’une

chie ont été comme abrités sous son 
drapeau. Nous en avons une der­
nière preuve dans la prière que la
régente Anne d'Autriche adressait à
l’archange dans les années si ora-

Paris, 4 octobre.
Les doctrinaires de la République 

française continuent à tirer tout le 
parti possible de la lettre de M. de 
Falloux, en constatant qu’elle a fait

gcuses et si incertaines qui common- reparaître les anciennes divisions en
ocrent le règne de celui qui fut 
Louis XIV : 44 Glorieux saint Mi- 
44 chel, prince des milices célestes et

armées de Dieu, je44 général des 
44 vous reconnais tout

tre catholiques. Nous n’avons pas à 
nous arrêter, pour le moment, à des 
querelles qui détourneraient notre 
attention et nos efforts du véritable

pleine mer. Très-probablement les épée et (l'un bouclier, ce double;44 lui sur les royaumes
Cyrus Simth et les siens se préci- convicts,1 surpris par l’engloutisse-!

-puissant par ; but. La guerre est ailleurs. Ceux qui 
s et les Etats, j ne craignent pas de faire le jeu des

pilèrent a une des fenêtres... huent, n’avaient pas eu le temps de
Le brick, irrésistiblement soulevé fuir| et,1e navire, s’étant couché sur 

sur une sorte de trombe liquide, ve- hc là plupart étaient restés enga- 
nait de s’ouvrir en deux, et, en moins gôs BOUS ies bastingages. Or, le reflux, 
de dix secondes, il était englouti avec qUj allait entraîner vers la haute mer 
son criminel équipage ! I ios cadavres de ces misérables, épar­

gnerait aux colons la triste besogneCHAPITRE IV
Les colons sur la grève.—Ayrton et Pen­

croff travaillent au sauvetage.—Cause­
rie pendant le déjeuner.—Les raisonne­
ments de Pencroff.—Visite minutieuse 
de la coque du biick.—La soute intac­
te.—Les nouvelles richesses.—Les der­
niers débris.—Un morceau de cylindre 
brisé.

de les enterrer en quelque coin de 
leur île.

symbole de l’attaque et de la défense. 44 Je me soumets à vous avec toute 1 ennemis de l’Eglise, en venant mettre

[A suivre.)

“ Ils ont sauté ! s’écria Harbert.
—Oui ! sauté comme si Ayrton eût 

mis le feu aux poudres ! répondit

Ktiiut Michel et la Franco

Malgré les plus douloureux pronos-
Pencroff en se jetant dans l’ascen- tics, la France ne périra pas ; elle aura 
seur, en même temps que Nab et le peut-être à traverser des crises terri- 
jeune garçon. blés, mais elle en sortira pour se rele-

—Mais que s’est-il passé ? deman- ver. Elle triomphera des ennemis du 
Gédéon Spilett, encore stupéfait dedans, elle triomphera des ennemisda

de ce dénouement inattendu.
—Ah ! cette fois, nous saurons !... 

répondit vivement l’ingénieur.
—Que saurons-nous?...
—Plus tard ! plus tard ! Venez,

du dehors, parce qu’elle a pour l'atta­
que et la défense une épée qui ne se 
brise pas et un bouclier impénétra­
ble : l’épée et le bouclier de saint 
Michel. Saint Michel, le grand dê-

Spilett. L’important est que ces pirn- fenseur de Dieu dans le ciel, le dé- 
tes aient été exterminés ! ” fenseur de l’Eglise sur la terre, est

Et Cyrus Smith, entraînant le re- aussi le défenseur de la France, parce 
porter et Ayrton, rejoignit sur la que Dieu a voulu que la franco fût à 
grève Pencroff, Nab et Harbert. côté de l’Eglise et à côté de lui-même 

On ne voyait, plus rien du brick, parmi les clients de saint Michel, 
pas même sa mâture. Après avoir été Les âmes qui sont portées à se dé­
soulevé par cette trombe, il s’était courager (et combien n’y en a-t-il pas 
couché sur le côté et avait coulé dans aujourd’hui !) oublient trop la grande 
cette position, sans doute par suite de place que saint Michel occupe dans

_!________ ✓________________ _____ • i» _ _ ne • ______i_____  i • i. •____ _ Cl_____  » i _ j ________i_____ i __

titre de vrai fondateur de la monar­
chie française, n’entreprit ses expédi­
tions lointaines qu’après un pèleri­
nage au mont Saint-Michel, et il 
ordonna de placer sur ses étendards, 
que tant de victoires devaient illus­
trer, le nom et l’image (le saint Mi­
chel avec cette devise : Patronus et 
princeps imperii GaUiarum. Dès lors, 
la dévotion à saint Michel devint 
populaire en France, et chaque prière 
so terminait pour ainsi dire par cette 
invocation : Saint Michel, priez pour 
nous.

Plus tard, Philippe-Auguste, saint 
Louis, Philippe le Hardi, etc., inté­
ressèrent également le guerrier cé­
leste aux destinées de la France par 
des hommages publics.

Vient l’époque la plus critique et 
la plus douloureuse de la vie (le la 
France: la démence d’un roi, suivie, 
des plus grands désastres, a livré 
presque tout le pays aux Anglais. A 
la mort de son père, Charles VII ne 
recueille que l’ombre d'une couronne. 
De toute cette riche province de Nor-

Charlemagne qui a si bien mérité le 44 ma cour, mon Etat, ma famille, la division parmi nous, sont suffisam-

mandie, il ne reste debout que la for 
teresse (1e Saint-Michel. Elle était

44 afin de vivre sous votre sainte pro- 
44 tcction et je me renouvelle, autant 
“ qu’il est en moi, dans la piété de 
“ mes prédécesseurs, qui vous ont 
4* toujours regardé comme leur défen- 
44 seur particulier. Donc, par l'amour

ment confondus par les éloges qu’ ils 
reçoivent. En présence des menaces 
du parti révolutionnaire, il est facile 
aux catholiques de se réunir dans une 
défense commune. C’est la Révolu­
tion, avec toutes ses forces, qui s'en

“ que vous avez pour cet Etat, assu- prend à l’Eglise ; c’est l’Eglise qu’il 
“ jettissez-le tout à Dieu et à ceux s’agit de défendre. Des voix énervan-

défendue par 119 chevaliers, et 20,­
000 Anglais ne purent s’en emparer. 
Mais, tandis que les chevaliers com­
battaient, les moines priaient et mon­
seigneur saint Michel se mettait de 
la partie. On dit même qu'on le vit 
dans le costume d’un chevalier re­
pousser les Anglais. La mer vint

quoique énorme voie d’eau. Mais, notre histoire. Son rôle de protecteur au secours des assiégés. Au moment 
comme le canal en cet endroit ne me- a pu s’éclipser un moment, il n’est où les Anglais découragés croyaient 
«lirait pas plus de vingt pieds do pro- certes pas fini. Nous en avons pour regagner leur camp, les Ilots de 
fondeur, il était certain que les flancs garantes cos ruines du mont. Saint- mer se soulevèrent, et l’armée

la 
fut

44 qui le représentent.’’
Cette prière de la régente, qui gou­

vernait la France au nom de son fils, 
cette prière si pleine de confiance 
dans la protection de celui qui a été 
constamment le défenseur particulier 
des rois de France, ne fut pas stérile ; 
la Fronde fut bientôt vaincue, et l’on 
vit se dérouler les années d’un long 
règne assez fécond et assez glorieux 
pour que Louis X1Y ait donné son 
nom à son siècle. Cette prière d’Anne 
d’Autriche fut le dernier hommage 
officiel rendu au nom de la France à 
saint Michel. Moins d’un siècle après, 
la France étant devenue le champ- 
clos dos théories et des gestes révolu­
tionnaires, saint Michel, le grand 
ennemi de la Révolution, semble re­
plier ses ailes et faire rentrer son épée 
dans le fourreau. Il ne reconnaît 
plus les enfants de la France, bras 
droit de l’Eglise, dans ces fous féroces 
qui foulent aux pieds tous les droits 
et ne reculent devant aucun crime. 
Le sanctuaire de l’archange n’est pas 
même respecté ; ce sanctuaire dans 
lequel n’avaient pu pénétrer ni l’in­
vasion étrangère, ni l’hérésie, est pro­
fané, souillé, pillé, ruiné, incendié, 
et les restes mutilés de la forteresse 
et du couvent devinrent plus tard 
une prison d’Etat.

Quand la Révolution fut un mo­
ment enrayée par le retour de la 
France à la royauté légitime, on con­
tinua d'oublier saint Michcl.au moins

agit

du brick immergé reparaîtraient à Michel, rendues à l’Eglise ; nous en engloutie dans l’abîme, 
marée basse. avons pour garant le couronnement C’était à cette heure-là que sepré-

Quelques épaves flottaient à la sur- solennel de la statue de l’archange, parait sur les bords de la Meuse le 
face de la mer. On voyait toute une le 3 juillet 1877, en présence d’une salut de la France. Tandis que saint 
drome, consistant en mâts et vergues armée de pèlerins. Le passé et l’ave- Michel défendait le rempart qu'il ' officiellement. Mais saint Michel,lui, 
de rechange, des cages à poules avec nir se donnent la main dans cet hom- s’était choisi, il visitait une humble j ne nous oubliait pas, et, dans une 
leurs volatiles encore vivants, dos mage, pour ainsi dire national, rendu fille, jeune bergère du village de i circonstance douloureuse, il nous 
caisses et des barils qui, peu à peu, au puissant protecteur de la France. Domrémy, et Jeanne, comme autre- j donna une nouvelle preuve éclatante 
montaient à la surface, après s’ôtre Ce qui confirme notre confiance, fois saint Aubert, ne voulut se rendre ! de sa protection. On sait le deuil 
échappés par les panneaux ; mais il c’est que saint Michel a été l’épée de que devant un ordre indiscutable, i national qui planait sur la Franco au 
n’y avait en dérive aucun débris, ni Dieu : on peut dire que dans l’en- La lutte, on peut le dire, entre saint j lendemain de l’assasinat du duc (le 
planches dupont, ni bordage de la semble de notre histoire, jusqu'au Michel et Jeanne fut longue. C’était i Berry, le seul homme delà famille
coque,—ce qui rendait assez inexpli-1 dix-huitième siècle, la France a été I en 1429, un an après la levée du sié- royale sur qui reposaient l’avenir et 
cable l’engloutissement subit du l’épée de saint Michel au service de ge du mont Saint-Michel, l’e " "’archange toutes ses espérances. Un mot de la
Speedy. IDicu et de son Eglise, et partant aul lui apparut de nouveau et lui intima j victime de Louvel à l’agonie jette

Cependant, les deux mats, qui service du droit. Saint Michel est cet ordre d’une voix forte et qui ne!une lueur de confiance, mêlée de 
avaient été brisés à quelques pieds l’ennemi juré delà révolution. Or, souffrait plus de réplique: “Lève-toi, beaucoup de crainte: “Conservez- 
au-dessus de l’étambrai, après avoir qu’est-ce que la révolution ? C’est la va au secours du roi de Franco, et tu vous, dit le duc à la duchesse sa fem-
rompu était et haubans, remontèrent révol te contre toute autorité légitime; lui rendras son royaume 
bientôt sur les eaux du canal, avec elle n’a jamais été autre chose depuis Mes*ire, osa pourtant encore répon- 
lcurs voiles, dont les unes étaient dé- la rébellion de Lucifer contre l’auto- dre la jeune bergère, je ne suis qu’une

1 * 1.1 1 / %r • • | I • i * | 1 i r • j • i, , ■»> . i J m,i • • • i —■ ,

me, conservez-vous, madame, pour 
l’enfant que vous portez dans votre 
soin.” Sept mois après, le duc de

ployéos et les autres serrées. Mais il rite la plus légitime, celle de Dieu, et pauvre fille, je ne sais ni chevaucher, Bordeaux venait au monde ; c’était 
ne fallait pas laisser au jusant le c’est vraiment l’épithèto qui caracté- ni conduire des hommes d’armes. ”— le 29 septembre, jour de la fête de 

saint Michel. Cette coïncidence n’est- 
elle pas providentielle? Saint Michel

temps d’emporter toutes ces richesses, rise la révolution, quand on ditqu’el- Et l’archange reprit : “ Tu iras trou 
et Ayrton et Pencroff se jetèrent dans le est satanique. Saint Michel, dès le ver messire de Beaudelaire, capitaine
la pirogue avec l’intcution d’amarrer | premier jour, au cri de : Qui s ut Deus ! | do Vaucoulours, et il te baillera des prenait sous sa protection l’enfant du toutes ... . - - . _
l’ile, soit au littoral de l’îlot. Iplace qu’il n’a jamais quittée. DèsI—la Jeune fille obéit. On sait com-

Mais au moment où ils allaient lors, il a été regardé comme le géné- mont, sous la protection et pour ainsi
s’embarquer, une réflexion de Gédéon ral des armées de Dieu et le protec- 
Spilett les arrêta. | tour de tout ce qui lui tient au cœur.

dire soirs la direction de saint Michel, 
Jeanne vola de victoire en victoire et

berceau ; c’est sous la protection de 
l’archange qu’il a été élevé, (pi’il a 
mûri dans l’exil et qu’il est devenu,

tes nous disent : Mais qu’est-ce que 
la Révolution et qu’est-ce que la con- 
tre-lïévolution ? Nous répondons : Ne 
savez-vous donc pas ce que c’est que 
l’Eirlise ? Nos adversaires s’entendent 
très bien quand, dans leur guerre au 
catholicisme, ils se proclament les dé­
fenseurs de la Révolution. Sur ce ter­
rain,les catholiques répondent : “Nous 
sommes la contre-Révolution. ” La 
bataille est bien marquée. Faut-il donc 
s’arrêter pour écouter un maître d’é­
cole qui demande qu’avant do se bat­
tre on définisse ? Mais les coups que 
l’on reçoit déterminent ceux que l’on 
doit rendre. La contre-Révolution 
est toute définie : la Révolution atta­
que l’Eglise ; l’Eglise est donc la con­
tre-Révolution. En faut-il davanta­
ge ? Le reste n’est qu’argutics.

On peut discuter indéfiniment 
sur S9 et ses œuvres. Après tout, ce 
n’est pas de l’égalité civile, ni de la 
condition de la propriété, ni du ré­
gime successoral, ni de l’organisation 
administrative qu’il s’agit principale­
ment : ce sont là questions d’écono­
mie politique, où il est permis de 
n’ètre pas d’accord. Entre les parti­
sans de la Révolution et les amis de 
l'Eglise la guerre n'existerait point 
s’il ne s’agissait que de décider si le 
régime terrien de la petite propriété 
vaut mieux que celui de la grande, 
ou si la division par départements 
est préférable à la division en pro­
vinces. Certaines conséquences éco­
nomiques ou sociales de 89 qui ne 
touchent à aucun principe, nous les 
laisserions admirer par leurs parti­
sans si la paix religieuse était à ce 
prix. Mais la révolution n’est pas 
dans ces accessoires, qui, d’ailleurs, 
ne sont pour rien dans la grande lutte 
du moment.

Ce qu’on entend par la Révolution, 
ce n’est pas telle réforme de détail, 
tel point particulier de législation ; 
c’est cet esprit d’indépendance et de 
révolte qui a commencé par la néga­
tion des droits de Dieu et qui finira, 
s’il triomphe, par la destruction des 
droits de l’homme et des principes 
do la société. Cet esprit a pénétré la 
société moderne ; les lois et les mœurs 
en sont faites. Il a mis en doute les 
principes les plus certains, confon­
dant le bien et le mal, la vérité et 
l’erreur ; au droit il a substitué le 
nombre et la force, à l'autorité l’opi­
nion ; pour tout fondement à la loi 
et à la souveraineté il a donné le suf­
frage universel. C’est de lui que pro­
cèdent les révolutions politiques et

les troubles populaires qui remplis- 
S2nt unejhistoire de quatre-vingts ans 
à peine ; c’est lui qui souffle les hai­
nes sociales, lui qui a mis la guerre 
civile au sein de la patrie. La religion 
et la foi, la propriété et la famille, 
tout a subi ses atteintes. Il règne par­
tout, et môme il serait entièrement 
maître de la société, s’il ne rencon­
trait devant lui l’esprit chrétien, qui 
conserve les derniers principes etem» 
pêche les dernières destructions.

Aussi la lutte est-elle entre l’Eglise 
et la Révolution. C’est un lieu com­
mun de le constater, tant la situation 
est claire. Après cela, il est étrange 
qu’il se trouve encore des hommes 
qui ne comprennent rien à cet état 
de choses ou qui feignent de croire 
que, dans leur guerre à la Révolution, 
les catholiques en veulent simple­
ment à des réformes, plus ou moins 
réelles, de 89, telles que l’égalité des 
impôts ou l’admissibilité de tous aux 
emplois publics. Dans la Révolution 
ce qu’on attaque, c’est son principe 
même, aussi incompatible avec l’es­
prit du catholicismo que funeste à la 
société.

Il y a pour le mondo un ordre 
chrétien, dont l’idéal n’a jamais été, 
si l'on veut, réalisé et ne le sera peut* 
être jamais : mais le devoir des soci­
étés est d’y tendre. L’ancienne Fran­
ce s’en était assez souvent approchée. 
Quelque jugement que l’on puisse 
porter sur lee différentes phases de 
son histoire, il faut reconnaître du 
moins qu’à plus d’une époque, elle a 
donné l’exemple d’une nation fondée 
sur l’Evangile, régie selon les règles 
de l’Eglise. Son gouvernement, ses 
lois, sa politiqxxe, ses institutions, ses 
coutumes et ses mœurs, tout était 
chrétien ou tout pouvait l'être. Elle 
avait une civilisation chrétienne 
L’Eglise voyait en elle sa fille aînée 
et l’image la plus tessemblanto d’elle- 
même. Son état admettait tous les 
progrès, toutes les réformes ; elle 
pouvait toujours, par ses propres 
principes,réaliser cette condition par­
faite des sociétés constituées dans 
l’union de l’Eglise et de l’Etat.

C’est cet ordre chrétien, établi par 
les siècles, quelquefois endommagé, 
mais jamais détruit, que la Révolu­
tion est venue renverser, on mettant 
au fondement de la société les droits 
de l’homme à la place des droits de 
Dieu. Four le dire du seul mot juste, 
c’était le monde renversé. L’homme 
se substituant à Dieu, on a appelé ce­
la, par la plus audacieuse confusion 
de langage, le progrès. Le nom qui 
convient à cette société détournée de 
fond en comble, c’est celui de révolu­
tion, et révolutionnait es sont ceux 
qui tiennent pour un pareil état de 
société. La contre-Révolution est de 
revenir à l’ordre chrétien, et les ca­
tholiques qui se disent pour elle n’ont 
pas d’autre but. N’est-ce pas assez 
clair et y faut-il tant de distinctions 
et do définitions ? Là-dessus, nous 
croyons pouvoir l’assurer à la Répu­
blique française, tous les vrais catho­
liques s’accordent, et M. de Falloux 
lui-même ne saurait se séparer d’eux.

Arthur Loth.

(.es expoHMiito v»naillenn.

Les exposants canadiens à Paris 
ont reçu de belles récompenses. De 
grands diplômes d’honneur ont été 
accordés aux départements de l’édnca- 
tion d’Ontario et de Québec, à l’ex­
ploration géologique, de Montréal,au 
département de l’agriculture pour 
produits et céréales, et au départe­
ment des Travaux Publics pour mo­
dèles de canaux. Des diplômes ayant 
la valeur de médailles d’or ont été 
accordés an département de l’éduca­
tion d’Ontario, au ministre de l’édu­
cation de Québec, au ministre de 
l’Intérieur, à l’exploration géologique 
de Montréal. Il a été accordé neuf 
diplômes ayant la valeur d’une mé­
daille d’argent, aux commissaires d’é­
coles protestants de Montréal, deux 
au département de l’éducation à On­
tario, l’Université McGill, au com­
missaire de l’agriculture, au ministre 
do l’éducation d’Ontario, au départe­
ment des Travaux Publics d’Ontario, 
à la commission du hàvre de Québec, 
à l’exploration géologique.

Neuf médailles d’or ont été accor­
dées à la compagnie canadienne d’ins­
truments pour les écoles, à l’hon. M. 
Chauveau, à M. Hodgins, de Toronto, 
à la compagnie de plombagine de la 
puissance du Canada, au professeur 
Hind, à M. Bastion, de Montréal, au 
Dr. May, à M. Howland, de Toronto ; 
à M. Goodcrham, de Toronto. Il a été 
accordé 34 médailles d’argent ; 79 do 
bronze ; 88 mentions honorables. 
Grand total : 233.

—Farmi les heureuses saillies de 
Mr. Alexaudro Dumas on cite celle- 
ci : “ Un tel est un sot ; c’est moi qui 
le dis et c’est lui qui le prouve. "
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Ijt malle «lu Luc SI.-Joan.

Nous attirons l’attention de I’ho­
norable Maître-Général des Postes 
sur 1*avantage qui en résulterait de 
faire transporter la malle du district 
de Chicoutimi et Saguenay, par la 
route du Lac St.-Jean.

Cette grande voie de colonisation 
est entretenue pendant l’hiver, par 
le gouvernement local.

Elle sert de passage à un grand 
nombre de voyage tirs, et de colons.

La population du Lac St.-Jean aug­
mente avec une rapidité étonnante 
depuis quelques années. Cet hiver 
un courant considérable d emigration 
se dirigera vers ce centre de colonisa­
tion.

11 importe donc de régulariser le 
service postal de ce district.

Nous espérons que l’hon. M. Lan- 
gevin étudiera le projet et qu’il fera 
tout en son pouvoir pour favoriser le 
Saguenay.

Opinion de la presse.

La Minerve parlant de la conduite 
du gouvernement-Joly au sujet du 
chemin de fer du nord, termine par 
ces remarques :

“ Cet abus d’autorité convient bien 
à un gouvernement qui n’a vécu 
que d’excès et de fraude ; mais il 
impose un devoir prompt au go live r- 

“ nement de Sir John A. MacDonald. 
" M. Letellier de St. Just est un être 
44 malfaisant qui détruit les notions 
44 du juste et de l’injuste et qui subs- 
44 titue la violence au droit. Qu on le 

fasse disparai tre avant que le mal ne 
44 soit irrémédiable. ”

H
U

.4

1/Oraleiir des Communes.

U Union des Cantons de l'Est a un 
article très-sensé att sujet de la posi­
tion d'Orateu- des Communes, dans 
lequel il expose avec modération com­
bien l’élément anglais ferait honneur 
à la députation canadienne-française, 
en supportant un Canadien-français 
à cette charge honorable.

Il termine ainsi :
“ Après cela nous ne craindrons 

nullement de mettre en avant le nom 
de M. Blanchet, député de Lévis, et 
ex-orateur du parlement de Québec. 
Qui est mieux qualifié que lui à l’oc­
cupation de ce poste ? Nous n’en con­
naissons aucun, et la chambre des 
Communes ne saurait jamais faire un 
choix plus judicieux.

“ L'expérience, le talent et les 
autres qualités bien connues de M. 
Blanchet, son état de service qui en 
fait un vétéran politique des plus 
respectables,ne manqueront pas d’être 
appréciés par la chambre comme 
elles le méritent, en l’appelant à 
présider ses délibérations.

“ Il ne reste plus qu’à ajouter un 
mot. M. Blanchet, par ses manières 
franches, loyales et sympathiques, 
serait bien vu de tout le monde.”

l.c personnel «lu nouveau cabinet.

Quelques détails biographiques sur 
les membres du nouveau cabinet 
d’Ottawa, intéresseront nos lecteurs.

Le Très-Honorable Sir John A. 
MacDonald (Premier et Ministre de 
l’Intérieur) est ûgé de 64 ans, et est 
en parlement sans interruption de­
puis 34 ans, ayant toujours représen­
té Kingston jusqu’au mois dernier. 
11 a été ministre pour la première fois 
en 1847, et a été au pouvoir pendant 
20 ans.

L’Hon. Dr. Tapper, C. B., (Minis­
tre des Travaux Publics), est dans la 
vie publique depuis plus de 28 ans. 
Durant la moitié de ce temps, il a 
été ministre à la Nouvelle-Ecosse, et 
était Premier depuis trois ans à l’é­
poque de la Confédération. Il refusa 
d’entrer dans le cabinet d'Ottawa en 
1867, à cause de V hostilité manifestée 
dans sa province contre lo pacte fé­
déral. Il entra dans l’administration 
en 1870 et en fit partie jusqu’en 1873. 
Il a 57 ans.

L’hon. M. Charles Leonard Tilley, 
C.B., (Ministre des Finances,) a été 
ministre au Nouveau-Brunswick 
presque pendant 20 ans, et a été Pre­
mier durant quatre ans. En 1869, il 
devint membre du gouvernement 
d’Ottawa et administra le) départe­
ment des douanes jusqu’en 1873 qu’il 
fut nommé au ministère des finances. 
Agé de soixante ans, il refusa, il y 
quelques mois, de M. MacKenzie, 
un second terme comme lieutenant- 
gouverneur du Nouveau-Bi answiek 
et il fat le seul des trois candidats 
conservateurs élu à St. Jeau, N.-B. 
De toutes les provinces, celle-lè a été 
la seule qui a envoyé une majorité 
libérale à. Ottawa aux dernières élec­
tions.

L’Hon. M. Alexander Campbell 
(Receveur-Général) a été membre de 
l’ancien Conseil Législatif à partir de 
1858 jusqu’à la Confédération. Il en 
a été Orateur quelque temps, et mi­
nistre alors pendant trois ans. Depuis 
1867 jusqu’en 1873, il a fait partie du 
cabinet et il est depuis la même épo­
que le chef reconnu du paili conser­
vateur au Sénat. Il a 56 ans.

L’Hon. James Cox Aikins (Secré­
taire d’Etat) est Irlandais-Canadien,a

été député de Teel dans les intérêts ' les bulletins reçus au poll No 2 et les 
réformistes, denuis 1S54 iusau’eu trois personnes qui ont prèle serment de

pelé au miqiBtèré comme Secrétaire ,-iause 47 et et 48? C’est que les me 
d’Etat. Il a 55 ans, ! neurs d’élection et les agents ne doivent

L’iïon. John O’Connor, O. Ii., pas -influencer l’électeur pendant le

se lleaunc. Lamarche ne resta pas Ion1* 
temps dans le magasin. Il revint aven 
une hache pour débite» 1e bois en ques­
tion. Il a rabattu les rideaux d’mdienno 
ronge aux fenêtres de là chambre où j’é­
tais. l’ar ccs-fenètros on pouvait voir 
dans le magasiq. s

Lamarche m’a dit (le ne rien dire èn 
j faisant un signe avec la main. Alors il a

(Président du Conseil) a été membre temps de la votation. Cela ressort par la commencé à débiter son bois. Il a'brisé 
du Parlement depuis 1SG8. Il a fait lecture de la section 12. La sous-section le bois avec une petite hache et il ;i re­
partie du gouvernement conservateur 
depuis 1872 jusqu a sa résignation le

o.-t pour proléger le secret du scrutin sé le manche.*It^illa chercher umvruUo} 
pendant la votation. L’esprit de la sous- hache, de lui dis qu’il allait briser son

5 novembre 1873 II est dans lo ci-1 s,','limi ',lil I",0 facteur doit êiiv proté. plancher qui .fêtait pas trop bon. La
bine ÏJreprésonlui spéc ■» des c - ?■' V'1 l« tumlM.-‘*1ue fUTi' > Vülil Ji?famv l’nU1‘ la POU.- delà ci.L4.iu et
Di lie i il î eprt sciiuui » special uts eu f tiou. G est nour enmrclier les sir im* dr celle du magasin était d'environ 15 pieds.

•Pavais déjà vu M. Chrisliii le matin 
C’esl lui qui ma fait voler et. m’a fait 
entrer dans la chambre secrète par la 
porte de communication'iqui s'ouvrait 
sur la cuisine. Lamarche a pris 11 ou î 
minutes pour hacher son bois. Après ca 
les cinq autres sont revenus au magasin. 
Ils oui passé par la cuisine et ne m'ont 
pas parlé. Ils ne parlaient pas entre eux. 
Alors iis sont tous sortis par la porte de 
dehors. Lorsque LoHicier-rapporteur a 
eu mal au ventre c’était avant tout cela. 
C’était Forget i’olücier rapporteur du 
No. 2.

tholiques d’Ontario, et est Agé de 54 
ans. -, - .

L’Hon. Louis François Rodrigue 
Masson (Ministre de la Milice) est ills 
de Pilon. Joseph Masson et est né à 
Terrebonne le 7 novembre 1838. Fut 
reçu avocat en 1850. Elu par accla­
mation en 1867, réélu de mémo en 
1873, en 1S74 et en 1878. A refusé 
un siège dans le cabinet en 1873 pour 
cause de dissentiment avec le minis­
tère sur la double question des écoles 
et de l’amnistie.

L’Hon. Hector Langevin, C. B., 
C. lî, (Maître général des Postes), né 
le 25 août 1826 à Québec, a été mi­
nistre depuis 1864 jusqu’à la lin de 
l’Union. Secrétaire d’Etat en 1867, 
il devint ministre des Travaux Pu­
blic* on 1869.

L’iïon. L. F. G. Baby, C. R., (Mi­
nistre du Revenu de l’Intérieur ). né 
à Montréal le 26 août 1S34, est de­
venu membre du barreau en 1857 et 
Conseil de la Reine en 1873. Maire 
de la ville de Joliette il fut élu pour 
la première fois par acclamation à la 
Chambre des Communes en 1872 et 
y a toujours siégé depuis.

L’Hon. John Henry l’ope, reprend 
le département de l’agriculture, qu’il 
occupa depuis le 25 octobre 1871 jus­
qu’à la chute du cabinet Macdonald. 
Député de Compton depuis 1857. 11 
a 54 ans.

L’Hon. James Macdonald, C. R., 
(ministre de la justice,) fut Secrétai­
re-Provincial à partir de 1864 jusqu’à 
la Confédération dans le cabinet lo­
cal dont le Dr. Tupper était le chef. 
Après avoir siégé très-longtemps 
dans la législature de la Nouvelle- 
Ecosse, il fut élu au parlement fédé­
ral en 1872, fut défait en 1874 par 
une faible majorité et a été réélu au 
mois dernier. Il n’a que 50 ans.

L’Hon. M. James Colledge Pope, 
(ministre de la marine et des pêche­
ries,) est l’homme public le plus en 
vue de File du Prince-Edouard. Il 
a siégé dans la législature de File 
depuis 1857 jusqu’en 1876 ; y a été 
premier ministre, est marchand et a 
51 ans.

L’Iîon. M. Mackenzie Bowell, (mi­
nistre des douanes.) est en parlement 
depuis 1867. Depuis un an, il a 
cessé d’être grand-maitre des oran- 
gistes en remplacement de feu l’Hon. 
John Hilliard Cameron. Il a 55 ans.

On voit que Sir John A. Macdo­
nald s'est entouré d'hommes de dis­
tinction et d’une longue expérience 
dans notre monde politique. Son 
ministère, tel que constitué, est le 
plus fort en capacités que nous ayons 
eu depuis la Confédération.

—(La Minerve.)

€our Criminelle.

Suite.
Montréal, jeudi, 2i oct., 1878.

La Cour s'ouvre à 10.10 heures sous
la présidence de Son Honneur le Juge
Ramsav.*

AFFAIRE DE STE ANNE DANS l/ÉLECTION DE
Jacques-Cartier.

L'IIon. M. Chapleau, C R, et M. Kerr, 
C R, représentent la poursuite.

MM. Carter, C R, Geofïrion et Robi 
doux sont au banc de la défense.

Pierre Vien, maître chantre dans l’é 
glise de Ste Anne, dépose comme suit: 
—J’étais un des électeurs qualifiés pour 
votera la dernière élection du comté 
de Jacques-Cartier. Mon nom paraît sur 
la liste des voteurs au poll No 2 à Ste 
Anne. J’ai voté aux dernières élections 
le 17 septembre dernier au poll No 2 de 
Ste Anne. Mon nom est le 27ème sur la 
liste.

Q. Avez-vons objection à dire pour 
qui vous avez voté à cette élection ?

R. Non.
Q. Pour qui avez-vous volé ?
M. Geoffrion s’objecte à cette ques­

tion. Il dit: Le secret du scrutin ap­
partient à l’Etat et non au voteur. Je 
prétends que le témoin n’a pas le droit 
de répondre à cette question. La Coui­
ne peut pas permettre cette question. Le 
secret de la votation est comme celui de 
la confession qui ne peut être relevé en 
Cour.

La Cour—Si le secret du vote ne se 
dévoilait pas en Cour on ne pourrait 
faire le procès des criminels qui violent 
l’acte des élections. Avez-vous des pré­
cédents à citer?

M. Geoffrion—Non. Je citerai l’acte 
de 1874, section 47, amendé par l’acte 
de 1878. Nul électeur ne pourra empor­
ter son bulletin hors du bureau de vota­
tion ni le montrer à qui que ce soit sous 
peine d’une amende de deux cents pias­
tres. C’est pour empêcher l’électeur de 
fournir la preuve de son vote et afin de 
prévenir la corruption. Je citerai en­
suite la section 77 du même Acte qui dit 
qu’aucune personne dans lo cas d’une 
élection contestée n’aura le droit de dé 
clarer pour qui elle a voté. La section 
77 permet à l’électeur de refuser de ré­
véler en Cour le nom du candidat en 
faveur duquel il a voté. Le principe 
sur lequel est basée la loi est nue lo se­
cret du vote doit être gardé. Ce genre 
de témoignage n’est pas admis dans les 
contestations d’élections. Trente et une 
personnes ont fait foire leurs croix sur

tiou. C’est pour empêcher les signes d» 
convention (mire lo votant et un me­
neur- d’élection, afin qu au dépouille­
ment du scrutin celui-ci puisse pas s’:i> 
surer pour qui l’électeur a voté: La sec 
tiou 77 n’empêche pas l'électeur de don­
ner sou témoignage en Cour dans le cas 
d’un misdemeanor ou d'une félonie.

La Coi n dit que dans aucun cas «le 
contestation d’élections les cours n'ont 
permis à un témoin de déclarer comment 
il avait voté au scrutin.

M. Chapleau.—La loi n'a pas pourvu 
à la punition d'uu voleur qui n’amaii 
pas gardé le secret «le son von*, lorsque 
l'élection est terminée.

Il ne s'agit pas ici d'une contestation 
d’élection, mais d’une, fraud.» commise en 
violation du statut.

M. Kerr dit : La section 77 déclare de 
la manière la plus explicite qu»? dans les 
poursuites criminelles le témoin est obli­
gé dr déclarer pour qui il a donné son 
vole.

La Cour est d’avis que le témoin 
peut répondre, et bien plus qu'il y est 
obligé.

Le témoin continue sa déposition.
Q—Pour qui avez-vous donné voire 

vote le 17 septembre dernier?
R—.Fai voté pour M. Désiré Girouanl.
Depuis qu'il est question de celte 

poursuite, j'ai été maltraité par un des 
défendeurs, je pense que je l’étais à 
cause de l’élection. Je n’ai pas eu de 
querelle avec aucun des accusés, mais 
je dis que j’ai été maltraité par un d’eux. 
C'élait le 8 octobre que j’ai été maltraité 
par un des défendeurs. Celui-ci ne m'a 
pas parlé et je ne me suis pas querellé 
avec lui. En votant, j’ai fait ma croix- 
sur le bulletin. Je sais lire et écrire.

Pas de transquestions.
M. Louis Wilfrid Sicotte, régistrateur 

du comté de Jacques-Cartier, dépose 
comme suit :

Comme régistrateur, j'ai le dépôt des 
boîtes du scrutin. J’ai livré 16 boites à 
M. Valois, le premier ollicier-rapporteur, 
avec cadenas etclés. Je lui ai aussi donné 
IG clés avec les boites 5 ou G jours 
avant la votation. Les serrures et les 
clés sont toutes semblables. Ces boites 
m’ont été remises après que le juge 
McKay eût compté les billets. M. Olivier 
m'a remis 17 clés, l’une d'elles, me dit il, 
lui avait été donnée par M. Forêt, de 
Lachine. Il y a 2,60S électeurs dans le

i .té. ‘
Pas de transquestions.
Le témoin suivant est porté en Cour 

sur une civière. 11 se nomme Pierre 
Bériau, de Ste-Anne du Bout de File.— 
Je me rappelle d'une élection le 17 
septembre dans le comté de Jacques- 
Cartier. J'ai voté à cette élection à Ste- 
Anne. au Poil No. 2. Je suis malade 
depuis 26 mois. Je n'étais pas aussi 
malade comme je le suis aujourd’hui, 
mais je ne pouvais marcher. A dix 
heures et demie, la veille de l’élection, 
je me suis rendu à la maison de vota­
tion. J'ai dit à Lamarche et au Docteur 
Madore que je préférais me rendre la 
veille parce que je ne voulais pas qu'on 
me portât dans les rues en plein jour. 
Ce sont ces deux accusés qui sont venus 
me chercher. 11 est venu plusieurs per­
sonnes me voir, et Lamarche et un autre 
m'ont couché entre minuit et une heure 
du matin.

Quand je fus couché, Lamarche me 
dit qu'il allait sortir et il voulut enlever 
la lampe. Je lui dis de laisser la lampe. 
Personne n’a été entendu dans la mai­
son jusqu’à cinq heures, le lendemain 
matin. Lamarche avec Alexandre Doré 
m’a placé sur une chaise. Ou m'a trans­
porté au Poil. C’est moi qui ai donné le 
premier vote. Après avoir voté, on m’a 
déposé dans la cuisine où je suis resté 
jusqu’au soir. Dans le cours de la jour­
née je n'ai rien vu et rien entendu jus­
qu’à passé quatre heures. Madame La 
marche était sortie et je suis resté seul. 
Elle partit vers une heure avec ses 
enfants. Avant quatre heures, Lamarche 
a entré dans la maison une brassée «le 
planches de différentes grandeurs, de 2. 
3 et 5 pieds. J'ai demandé ce qu'il vou­
lait faire avec ce bois. Lamarche répon­
dit que c’étail pour allumer le poêle. Je 
lui fis remarquer que le bois était bien 
long. Après quatre heures, cinq ou six 
personnes sont entrées dans le magasin 
joignant la salle du Poli. Elles sont 
entrées dans la cuisine où j’étais. La 
cuisine était à une douzaine de pieds de 
la salle du scrutin. La porte entre la 
cuisine et la salle du scrutin était barrée, 
mais ils l’ouvraient quand ils voulaient. 
Je n’ai vu passer personne par la porte 
de communication, excepté Fofiicier qui 
avait eu inal au ventre. Il n’y avait pas 
(le serrure à la porte de communication ; 
il y avait une ouverture par laquelle on 
pouvait lever la clauche. La porte était 
narrée par un petit morceau de bois, 
par-dessus la clanche. La porte s’ouvrait 
et se refermait plusieurs fois pendant la 
journée. L’officier-rapporteur a ôté lui- 
mûmc le bois sur la clanche. Adolphe 
Lamarche cl le voisin Lobeau, ont ou 
vert la porte plusieurs fois pendant la 
journée pour regarder qui entrait dans

M. Thomas Roberge, du vicariat 
de SLUhilippc de Néri à celui de 
Chicoutimi. * , F .

M. Ls. Savardt au vicarial do la 
Baie St-Paul. /

‘ 20 octobre 1878 :—M. Amédé Trem­
blay, diacre ; M. Henri Çimon, mi­
noré ; M. Jos. Girard, minoré ; M. 
Jos. Leuiieux,] minoré ; M. David 
Dufresne,'tonsuré ; M: Jos. Paradis, 
tonsuré ; M. Ls. Caron, tonsuré ; M. 
Ls. Gagnon, tonsuré ; M. C. Dnbé, 
tonsuré ; M. Ail*. Tremblay, tonsuré.

Tus. Robkiic.k, Pire.,
* Secrétaire.

NOUVELLES.

R « LM e , 2» oct.—On rapporte qui* l’Ami 
ral Bright accepté b* portefeuille «le mi­
nistre de la marine.

MORT d'un CARDINAL.—S()ll KimUCIICi1 le 
cardinal Cullen, aivlirvôqm* «b* Dublin, 
est décédé.

—Mlle. Maria Kobilaille, fille de M. 
Olivier Robitaille, Messagin' en chef dt 
l’Assembhv législative de Québec, est 
entree en religion à l'Hôpital Général de 
Monit éal, le 17 de ce mois.

Il m'avait dit : mi Vous avez mal aux 
jambes, mais moi j’ai mal au venire. Je 
lui dis, vous avez en belle, allez dans ia 
cour. Il sa tenait il aplomb sur ses jam­
bes. Il avait passé par la porte entre la 
cuisine «»t la chambre secrète. Je suis 
reste dans la cuisine jusqu’à sept heures 
du soir. Je n'ai plus revu les personnes 
«pii étaient entrées dans le magasin 
après les avoir vues rentrer dans la cui 
sine, à l’exception de Lamarche. Lobeau 
venait regarder parle trou de la serrure 
dans le cours de l’après-midi. La table 
où l'on marquait les bulletins était à en­
viron un pied du trou de la serrure. Je 
n’ai pas soupe chez Lamarche. J’ai vu 
un nommé Clément dit I Voulx dans la 
maison du poil la veille du jour de la 
votation. Dans le cours de la veillée, 
depuis IDA h. à 1 h. a. m, ils entraient et 
sortaient. Les personnes qui sortaient et 
rentraient ainsi, étaient Pilon. Clément 
et les autres nommés plus haut. Lamar­
che est venu chez moi depuis les élec­
tions et j'ai parlé avec lui. 11 no m’a pas 
dit qu’il avait fait quelque chose de mal.
J’ai demandé à Lamarche s'il était vrai 
que la boite de scrutin avait été envoyée 
dans la cave par une trappe. Il m'a ré­
pondu «pie cela avait autant de bon sens 
(]ne de prendre la inné avec ses dents.
M. Madore est mon médecin. La lampe 
dans ma chambre n'est pas restée allu­
mée toute la nui 1. Le Dr. Madone de­
meure à environ trois ou quatre cents 
pieds de chez moi. Je ne lui jamais parlé 
de cette a ira ire. J'ai vu Pilon et Lamar­
che depuis l'élection. Je n'ai eu con­
naissance de rien entre six et neuf heu­
res ie jour de la votation. M. Forget le 
député officier rapporteur est sorti seul 
lorsqu'il s’est plaint d'etre malade. Après 
que les six personnes eussent été sorties 
il s'esl écoulé environ trois quarts d’heu­
res avant la clôture du poil.

11ausqueslionné par M. Robidoux .*
Le bois «pii a été apporté chez moi 

consistait en vieux bonis de planches 
sciées. Il n’y avait aucun indice qui pût 
faire croire qu’un trou avait été pratiqué 
dans ces planches. Lorsque M. Forget 
m'a parlé avant de sortir du poil il était 
environ 34 heures. Lamarche a pris en­
viron 3 ou 4 minutes pour débiter son I F
bois. Il est entré ensuite dans le matra- , , ,, , , .
si». Je ne sache pas qu'il v avait une C?l“à CantatC ?sl com™e,un ro"cl 1,11 8e 
porto extérieure à la maison du poli. 0 s°n autom. N[‘Vlamu levassent
Personne ne m’a parlé dn témoignage V. t ,l!Uc-. °"1 °1U' ° e 110 avec un 
que je devais rendre en cette cause. M. ■üent exquis.
Daousi m’a dit que s'il y avait possibilité , J,n 1111 1110 , l0,ls °? arllsles 0111 011 
on me transporterait à Montréal. Il m’a les ho,n,neu'^du "W"1? '*l n0,,s cj'°-vons
demandé si je connaissais quelque chose hl-,e- s !ls et^nl •°!,J0UP\ rendus au
de l’affaire et je lui ai répondu que la Fes,r .do 1 '“'^ove, ta soiree eut dure 
seule chose que je savait était devoir Jl,squ au mal,n- Cliacun etait fascinô- 
vu les six hommes entrer dans la mai- cour de police, hier.—Louis Hamel, 
son. M. Lamarche n'a fait qu’entrer et Louis Auclair, Alfred Morisselte et Pa- 
sortir dans le magasin lorsque les six trick O’Brien, comparaissent pour assaut 
sont entrés. Je ne puis dire combien de grave sur Nicolas Trudel, St. Sauveur, 
temps les cinq autres sont restés, fis sont plaident non coupables et sont assignés 
sortis par la porte du magasin environ pour subir leur procès demain. Un (lé- 
une demi-heure avant la fermeture du fondeur plaide coupable pour vente de 
poil. Ils ont eu le temps de prendre trois boissons sans licence et est condamné à 
ou quatre coups avant de sortir. 875 d’amende et les frais 01

Transquestionné par M. Cliristin. | de prison.

TERRACE dufferi.n—La pose de la pier 
re angulaire a eu lieu nier matin en 
présence du Maire, de l'ingénieur «!«• la 
Cité et d'un certain nombre «1«» citoyens.

L’Iion. I4'. G. I*. Littleton a déposé 
dans celle pierre mie médaille Dull’erin 
frappée aux eifigies de Lord »*L Lady 
Dull’oriu. L’hon. colonel a prononce 
dans cette circonstance ces paroles : u Au 
nom de Son Kxcellence le comte de DuQe* 
rin, je déposé cette médaille dans la 
pierre angulaire delà Terrace Dulferin.

noyé. — Un nommé Jean Pouliot, 
do St. Jean, lie d'Orléans, cuisinier à 
bord de la goélette Jeune Perdrix amar­
rée au quai Morrison, est tombé à l’eau 
vers heures, avant-hier soir, en se ren­
dant à terre et s’est noyé. On l’a repêché 
quelques instants après, mais la vie était 
éteinte. Le défunt était âgé de 24 ans. 
Le verdict suivant a été rendu à l’enquête 
hier matin : u 'Prouvé noyé. *’

paris, 2 i octobre.—Le duc Charles, de 
Schleswig Holstein, frère du roi du Da­
nemark, est mort.

—I.’KAU DE FLORIDE DE MURRAY ET
landman est un des remèdes les plus 
sûrs et les plus prompts pour gué ir les 
énervements sous toutes formas. KUe 
soulage les maux de tête là où toutes 
les autres applications ont complètement 
échoué. KUe ravitie le corps alourdi et 
fatigué et implique aux puissances men­
tales la vigueur et la subtilité.

salle victoria.—Le concert d’hier soit 
a été la personnification de l’art par ex­
cellence. Divine a été l'exécution de M. 
Lavallée; parfaite la voix de Mlle Anto­
nia De.ssane ; expressive celle de M. 
Trudel.

M. L. Lefebvre a aussi chanté avec 
son bonheur ordinaire. Le septuor 
Haydn a joué savamment, harmonieuse­
ment. Les sons doux et plaintifs (les 
premiers violons, MM. Lavigne, N. Levas­
seur et Paré, allaient jusqu'à l'âme.

Nous pouvons dire par la partie de la 
cantate préparée par M. Lavallée et (pii 
sera exécutée à l'arrivée du marquis dt 
’ orne, que nous avons entendue, ([ne

ou trois mois

• e \ous connais. Je vous ai vu pour i —Nous n’aimons pas être appelés du 
»-Ü ^P1S dans la cuisine de la n0m d'ingrat. Nous considérons cette
• n!j V.7V11* .*";l Ae. ^ chambre épithète comme une offense et nous la 
nnm-rr* ai. bm’Rîo el je 1 ai fait ouvrir lépudions. Cependant combien s’en trou- 
Pu. ^ K .mus certain (l avoir vu vent-ils parmi nous qui ne *a méritent
iftXiîn°"ni!TiS e,,l,orf.(!ans h} salle du poll. I pas ? pa presse est-elle justement rétri-
Jo, i. !ü Pa-S qiî y cul, des ,KIl!eurs buée en ce pays ? Le journaliste recoii- 

V|-I1F,6a^11.1 (‘.l- Lmnarche ne m en a h l'encouragement qu’il mérite. Pour-
<iinr r ! * V a . haryarcJie : * Je La,q c'e.st par la presse que nous connais- 
• pp .j jue vous avez ete boire la de-1 sons jos nouvelles publiques, c’est par la

ni les grandes cou­
les questions im­

presse que

... . . ,, . bum tuai mi m hicssc iiiiü iiuin u
m.nc . J U(i Vu-US ave,z etü koire la de- sons |0H nouvelles publiques, c’est 

w •llv0vlrqpv 110 V1 en av«»-vo.?s pas p :essc que nous arrivent les grand 
«nnnn-1* •’ fB,L* ccs six I)Gr“ r aissaiices su r tou les les qucstioi
rn n r! 10 •6 la .P?111’ Ijre,ldre 1111 portantes, et n’est-ce pas à la près _
,i JJ'1/ ('.sai.? I‘assi y*1 une P°rt° des millions|de personnes doivent aujour- 
F, 11 1 11 icabon entre le magasin et I cl’hui de connaître les effets du u Réno-
F . * S?1S T1., y avaîf une P°He valeur Parisien de Lu by ” qui rend aux 
o t \e extérieure il \ a trois ans. Je ne cheveux devenus gris leur couleur natu- 

sjis pas si elle a ete bloquée depuis. rfq|(, ?
La Cour s’ajourne jusqu’à deux heu- ’ jjijourne jusqu 

res et quart.—(Uc la Minerve.)

Changement*! eceltaiiiMliqueN.

DIOCÈSE DE CHICOUTIMI.

Chapitre maritime.

Le nombre de vaisseaux arrivés d’ou- 
Ire-mer et enregistrés à la douane dc- 

M. J.-B. Pelletier se retire de lai puis l’ouverture de la navigation à hier 
cure de Flle-aux-Coudres. ^ 631. Ceux qui ont été acquittés en

M. Chs. Bacon, de la cure de N -D doua,lü dans la même période sont au 
Latcrrière au Collège do Ste-Anne no,nlj,’e1 dc 5îi:5- 11 rc?1? G"^|,ü dans ce 

M. F.-X. Del;W de la cure de PP’io01! °s I,l01l-S s,;co"^airÇs.'5® vaisseaux,
\ ’"T * du./tC ^^*Tean a celle de N.-D. —Depuis l’ouverture de la navigation
de Latemere. 169 vaisseaux ont ôté licenciés parla

JM. Alph. Pelletier, de la cure de douane do Québec pour le trafic côtier 
St-Onésime, diocèse de Québec, à de la province.
celle de Flle-aux-Coudres. —2, 883 goélettes et vapjursà marché

- . . M. ApoKnairc Gincrras, de la cure süllt arriv6s dcs ports d’en bas et des tU-inlrtS^d^lla^ishirsonTo.nréos^^- tle St-Fulgence, à colle de St-Edouard, versos paroisses, depuis ce printemps ce 
, urtV ,,1, cuisine, sont entiees par fiinf>A»p OnêW ’ qui est une augmentation de o2 sur les
la porte de dehors, en arrière, et sont uloccse ae viucoec. 11 - - °
entrées dans le magasin. C’était vers 
quatre heures et trois quarts p. ni., au 
meilleur de ma connaissance.

Il y a une porte qui communique en­
tre le magasin et la cave de la maison 
ou se tenait le Poil. Dans le magasin, il 
n’y a pas de cave. Lo magasin est fermé 
depuis un an passé. Ces personnes étant 
entrées dans lo magasin, fermèrent la 
porte entre la cuisine et le magasin.
Ces personnes étaient MM. Cliristin, l’a­
vocat ; Madore, le docteur ; Emmanuel 
Pilon, Isaïe Pilon, Lamarche et Alplion-

fique vaisseau baptisé 11 Orignal Ci? 
vaisseau .sera remorqué ce soir à son lieu 
de chargement. . *

—Pointe-au-Pèiv, 24 oct.—Ciel ,i„a- 
geux, temps calmé iel doux. Si.-aim-r 
117/ / JoLs/e /*. i v m « m h t ’ a 12 J ).’» P. M. Slea. 
m«*r braver (leseinul à 2.30 P. M. Steamer 
Yalettn remonte à 6.30 !\ M.

ARRIVÉES DANS LF. FORT.
2i oct.—Goélette Victoria^ Cormier P.- 

Esquimaiix. à onlre, poir.son, huile.
G(»ël. / /♦•/•/////, < bin Million Bay, à 

t ». Tnigm v | ii h .Mi.i, 1111 i |
G«(m*1 ., ./ IU!n\ Vigih-niilt., P.-Esqui

maux, a «inl,i,l |* )isxui, limb*.
Ibirqiie Ai (talus, »Nn*«jli, MimuIIcs i 

sept., pour Montreal.
Steunei buierfoini, ILilcmw, Deilia 1 

oct., pour Muni real.
Goëi., /*. E l'üf/tj. Fitzgerald, Lahra 

dur, à ordre, liareugs.

hèbllih» g r* n Traie.

Gel te expression convenable comprend 
d«‘ immbreusi»s lonm*s de m iladies indé 
finies et supposées incurables, accompa 
guei'.s (b* lassitmh» générale» « * t d'épnise- 
m*‘id, sans caustt externe ou interne qui 
les explique. Le Sirop Péruvien fait 
sentir sou influence rénovatrice dans les 
parties les plus reculées du système et a 
guéri à notre connaissance plusieurs cas 
d«* mau x su p osés incurables.

Lu veut»* par les iiiarcliamlseii général.

n î sb i ii ji ( oimiicn

I.*» moulant perdus il la douant* «{«• utu-Dct* 
le ‘2 i «lu courant est do $1,508.37.

MARCHE MONÉTAIRE,
New-York, x*5 oct. 1878,2 heures 1*. kl. 

Ok, 2
Echange Sterling, 8'2A 
* u i triihurks, 'JHJ

B. C. Barrow, 
Courtier,

No 17tliueBuade, Québec.

M MIC UES DE QUEBEC.

Farine et, Grains.
(Ju îhec, Tô o ïtobre 1878.

Farine.—Sup. extra, baril, IDC...$4.80 a G bu 
Extra • ••••• •••••••••••• •••#••••• 4.00 il 4 75
Forte pour boulanger......  4.70 a 5 00
Kxtru du printemps.......... 4.25 a 4 40
Superliue No. 2..................  4.00 a 4.10
I tllc. ............................ .1.0(1 f i , i ( f

‘•■urines en poclms, tle 100 livres........ 2.?,0 a 2.30
• d'avoine, 200 “   4.a0 a 4.70

l»|»; par baril, 200 •» ........ 2.80a 3.00
“ de seigle.................... ........ 2.70 a 2.80
“ Maïs oublt'* d'Inde par 20U

Grains—Blé «Je semence (rouge) par OU
IiNm.'s».0.0Oit 0.00 

lu n.s......... ......................... $0.00
r>rg«* par ininot................................ 35.40
l'ois “ “ ............................... 00.100

U raines «lu Trèlle la livre............  15 cts
l oves lu ininot............................... 180 41
Avoine 34 livre...............................35a 4
Son par 100 livres........................ 80 a 00

Boni la, Larda, Jambons, Etc.
Québec, 2 j octobre 187S.

••Leni l«*r«* «iualit«*, par 100 livres..$ 9.25 il 9.75
44 2»*ine 44 44 8 00 a 8.50
44 3èmo 4 4 44 b.00 a 7 00

Boeuf par livre........................................ 0.0G a 0.10
Moulun par livre.................................. 0.05 a 0 10
Veau pur livre....................................... 0.06 u 0.10
Lard frais par 100 livres............  ... 4. Ou a 4.50

“ Irais par livre............................ 0.05 a 0.07
* • *»•! Il» “ 44 0.09 a 0.10

hunbons frais par livre....................
“ lïunés 4 4 44 .............

Liird Mess, 200 livres.
•• Mince, “
“ Brime Mess, 44
•* Kngl.P.Mess, “
•* Extra Prime, < •

I 4 
I ( 
It 
I I

0.ÜÜ a 0.07 
0.08 a 0.00 

IG 00 a 16.50 
15 00 a 15.50 
! 3.00 a 13.50
12.00 a 12.00
13.00 a 13 50

»••• •••••*
»••••• •••••••••

Provisions, Etc., Etc.
Québec. 25 octobre 1878,

.$ 0.14 a 0.1 G 
0.11 a 0.12 
0.40 a 0.45 
1.25 a 1.50 
0.13 a 0.14 
0.09 a 0.12
2.00 u 3.50
8.00 a 9.00

12.00 a 13.00
0.12 a 0.12 
0 34 u 0.30

>••••• •••••• ••• •••• •••• M M M «I

Beurre Irais par livre........
•* salé 

Patates....
Oignons par baril......
^•ûiTs par douz
Sucre «l’t-rablo par lr.ve.......
Pommes par baril....
Oranges par caisse 
(litrons “
/lomage, par livre 
Avoine par 34 livres...........................

»•••••••••
•••••••••• ••••••

«••••••••••••••••••
»• •••••••«

• ••••••••••• •«•••••••

Vrolailles.
Québec, 25 octobre 1878. 

par couple................. • ••••••••• $2.00 a 3.00Dindes 
lies

Poulets 
r.’arrjr«ls 
Pigeons par douzaine..............

• •••••••• •••••• •••••••
• ••••• ••••••••••••••• i

« < »••••• •••• M

1.50 a 2.00
0 35 a 0.70 

..... O.GO a 0.70
1 00 a 1.20

l'oiMMOIIS

Huile et Poissons.
Québoc, 25 octobre 1878,

-Séché le quintal...... $4.50 a $ 5.00
Morue vertu lo baril 4.00 a 4.50 
Saumon No. 1, baril
«!•• 200 livres............ 10.00 a $11.00
Saumon N.I, la livre 0.07 a 00.08 
ilarong du Labrador 4.50 a 5.00 

(lui l«*—«le baleine pale, le gallon 00 a 
44 paille 41 00 a

“ Morue 14 53 a
44 Loup-murin raflinô 44 53 a

blanche pale 44 5 0 a
paille 44 47 a

. t 
« t

00
00
53
55
55
45

; M. Taul Dabi, de la cure de l'Anse d° I',"n6° “l'
b t-Jean a celle de St-Léon, diocèse —La barque Amicus* propriété do M.St-Jean
de Québec. i R0sa, a été tirée de son dock, rivière

M. Jos. Lizotte, du collège dc Ste- SL-Charlos, hier soir, et remorquée au 
Anne à la cure de N.-D. du Lac quai des Commisaires.
St-.Tean. —Le Jtockcl} échoué près Trois-Riviè-

M. Narcisse Parant, du vicariat de ............ * ’ ’
la Baie St-Paul à la cure de St-Ful-i » ,• i ^ ^ ,.gence est parti le même soir pour Quebec

M. Jos. Bouliane, du vicariat de 
Chicoutimi à la cure de F Anse St- 
Jcan.

—Le Sarmatiun part pour Liverpool 
samedi avec les malles, ete.

—M. G ingras a lancé dc ses chantiers, 
Rivière St.-Cliarlcs,hier soir, un magni­

Marché au Cuir.
Québec, 25 octobre 1878. 

Cuir espagnol à semelle, n. 1, par
livre. ••••••••••••••«••••• •••••••••••« $0.22 a 0.24

Do «lo u. 2........... 0.20 a 0.22
Cuir à semelle «lit Slaughter, n. 1... 0.2G a 0.28 
Cuir à lin mu is • ••••• •••••••••«•#•••••••••••• 0.27 a 0.28
Waxed Uppei • ••• •••• •••••••••*•• ••••••••• 0.35 a 0.35
Vaclio à patente. •••••••• ••••••••• ••••••••• 0.15 a 0.16
Vache «'•maillée..........................................  0.15 a 0.16
Peaux d«* venu, loui>l, par livre........ 0.70 a 0.78

Do léger • ••••••••«•• ••••••••• 0.40 a 0.50
Cuir rendus, petits............ ........................  0.15 a 0.23

Do grands.............................   0.25 n 0.27
Peaux de mouton Hussetts.par livre. 0.30 a 0.35 
Kip anglais, par livre, on côtés •••••• 0.00 a 0.00

Warée liante A ((uébee 1N7&.

Octobre. Matin. Hoik.
n. m. II. w.

liUllill.., • • • • ••• ° l■ •••••» 1.27 2.14
2.53 3.27

Mercredi............ 3.58 4.25
sJ OlD i !••••••••• • •••• >...... 24 4.31 4.49
Vendredi........... Vr»• ••••• A * t 5.11 5.34
Samedi................ 20• MM» 5.57 0.18
Dimanche....... •»7MMM» *• • 0.40 7.02

Le courant continue à monter 45 minutes
après la marée haute.

PHASE DK LA LC N K.
Nouvelle lune, lc25ociobro# ù G heures, 1K 

minutes du matin.



Lft COlhRIER DL CANADA.
•“

Le Véritable Magasin, Au -• *
u J

T R
—EST AU

COIN DES JH' ES ST. JEAN A'. COLLIN. IL- 1'. Q / 'f: H LD
-------- ooo----------  #DEPUIS longtemps A lu Uuulo-Vill** on n-ssi-nluil. II* lii'Koiu tl’un 

(LabliNStuiu'iit pouvnnt produiiv un BON AEIK'LE A BAS 
PRIX, mainliniiinl «('!!<• lncunu est remplie ei ri vous voulez vous

i*n convaincre* venez
Ali BON IH. A SIC 11 I'j

et vous trouverez des MARCHANDISES DE COUT ET D'ÉTAPE 
choisies avec le. plus grind soin,

Au |)îu« bas prix du Marche.
VOYEZ LA LISTE DES EliIX CI-DESSOUS :

Bon Draps noir............................................................  $0.50 et au-dessus.
** |)qhi* Manteaux........................................ (J. • j «j

Draps de Moscou......................................................... ^
*' “ Pilot............................................................. 0-;^ ‘

Tweed tout laine......................................................... *).,(*
Flanelles blanches et de couleur........................... OA a
Laines à tricoter.......................................................... o..»u valant $0.i»0.
Couvertes de laine (une grande variété)
Caleçons et Camisoles................................................ 0M;> el au-dessus.
Chaussettes en laine..................................................  0..a
Wincey..........................................................................
KtoUe cordee pour robes......... ................................. 0.1»j

Aussi un assortiment complot de F LL IJ ii.\ TLUMhà, H )1IM RS
DE CHAPEAUX, . ,

Dans les derniers goûts. Knlin une toule d’autres articles trop 
long à énumérer. LE TOUT VENDU A DES PRIX SANS 
PRÉCÉDENTS.

« i

».
U
il

N. DARNEAU.
Québec, 11 octobre 1878—lan. 478

PAR DES DERNIERS STEAMERS nous avons reçu un nouvel assortiment de CP VPEAl'X DE FEUTRE ET TWEED CALOTTES ÉCOSSAISES BONNETS 
ECOSSAIS que nous offrons à un PRIX TRES-REDUITS. ’ ’

CHAMBRES DE FOURRURE ouvertes au commerce d’hiver et les ordres pour confection d’IIABlTS ET CASQUES EN FOURRURES pris maintenant 
Québec, 27 septembre l$7.-<. 1 ' 490

Annonces Nouvelles.

Huile Astrale.—Pceverley A Cie.
A vendre à bon marché.—Gingrus A Langlois. 
Le lendemain de la vlctoir».
Aux Imprimeurs.—.1. I). IL
Nouvelles marchandises d'uutomue—N. Carneau

SOUMISSIONS.

HUILE ASTRALE
—DE —

PRATT,
tC

rouit LUS LA MU US OU DINA lit US A

HUILE DE CHARBON.
Pont i i veinent non-exfiloHi vc.

I.miîU^ic al l’égiU du gaz.
NaiiH fiiinée ni oileur.

t&T Kilo n* encrasse pas la inêclie, par consé­
quent les cheminées n’ont besoin d’être nettoyées 
que rarement.

Elle est reconnue la plus sûre et la 
meilleure huile minérale du monde.

11KDU CTION.
Vu l'augmentation considérable de la vente 

•le 1 1IUIL.fr: ASTRALE, nous sommes 
maintenant en position d’otTrir cette huile à nos 
pratiques à une grande réduction de prix.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
l*evcrlcy & Cic.,

SEULS AGENTS A QUÉBEC.
Québec, 25 oclobro 1878—2m. 004

A Vendre à lion ï clic
1 l’OKI.E A GUAUnON (sell'feeder.)
I •• SIMPLE POUR BOIS.
1 •• FANTAISIE POUR SALON.

€1 ingrat* «V Lauigloi*.
Québec, 25 octobre 1878. 005

Cadres pouMmages, Etc
IK soussigné offre en vente à prix réduits : 

J CADRES DOUÉS de toute sorte, GLACES 
DE MIROIRS de toutes grandeurs, GLACES DE 

CHEMINÉES richement encadrées, VITRES «le 
toutes grandeurs, CORNICHES EN CUIVRE 
pour fenêtres, POLES EN CUIVRE, en noyer 
noir, POLES ÉMAILLÉS, blanc et or, nouveau 
genre.

PHOTOGRAPHIES DE GOUPIL. CHEMIN 
DE CROIX en chromos, CHROMOS richement 
encadrés.

A. BÉLANGER,
117, rue St. dean.

Québec, 24 octobre 1878. 603

J. i W REID7

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

H A N U PAGTU R1 ERS do PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et pour 

inettro sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabo 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

de toute grandeur ol do tout qualité.
SACS DE PAPIER fait h la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, do tou to qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou potits faits a ordre, sous le plus cour» 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d'Envoloppos,
De plumes et

d’Encre.
Enfin de tonte sorte de Papeteries.

Le tout sera vondu au plus BAS PRIX, soit 
» en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. de W. KEII».

No. 98 et 100, rue Si. Paul. 
Québec, 28 .luillot 1876. 927

DES soumissions cachetées pour la construc­
tion d’une église, d’une sacristie en pierre 

ot d’un presbvtèro en bois, dans la paroisse de 
ST. EPI Pn A NE, COMTE de TEM1SCOUATV, 
seront reçues pur les syndics d’ICI AU 31 COU­
RANT. Ces soumissions pourront être adi3ss'es 
au président des syndics, Edouard Beaulieu.

Les syndics ne s’engagent A accepter ni la 
plus haute, ni la plus basse des soumissions ni 
aucune d’elle. On pourra voir les plans et devis 
au presbytère de St. Epiphane.

Le Canadien est prié de reproduire.
EDOUARD BEAULIEU, 

Président des Syndics. 
Québec, 3 octobre 1878. 587

Papier et papeterie
PAPIER à écrire, Enveloppes blanches el de 

couleurs ; Livres blancs, Encres, Plumes et 
Fournitures de bureau en général, qui seront 

vendus à très-bas prix.
J. A W. REID, rue St. Paul. 

Québec, 20 avril 1878. 927

Bon. Mare&e
POUR LA VIlu: et la campagne,
POELES DE TOUS GENRES CHEZ

JODOIN & Co.,
14, RUE ST JEAN.

N’OUBLIEZ pas la maison JODOIN A CO., 
qui a obtenu les prix aux dernières 

exhibitions pour ses poêles doubles, de pré­
sages. poêles do chambres et de salons, poê’es 
do cuisine de toutes dimensions pouvant brûler 
du charbon ou du bois.

Ustensiles de cuisine, vaisseaux en cuivre, en 
fer blanc et en fonte.

Pelles, bêches en fer et en acier de meilleures 
qualités. Nos prix sont aux moins de VINGT- 
CINQ! POUR CENT meilleur marché qu’aillours.

EN GEOS ET EN DÉTAIL.
JODOIN A CO.,

14, Rue St. Jean.
Québec, 31 août 1878—1 nu. GG 1

VIN DE MESSE ! !
Nous avons l’honneur d'annoncer 

au clergé et au public en général que 
nous avons en main les vins les plus 
purs de Sicile, et que nous sommes 
en possession de certificats de Sa 
Grace Monseigneur l'Archevêque de 
Québec, autorisant ces vins comme 
Vins de messe.

CERTIFICAT
DE L’ARCHEVÊQUE DE QUEBEC AU SUJET 

DES VINS INGHAM.
Québec, 2 avril 1878.

La maison GELLESPIE, MOFFET A CIE., 
m’ayant communiqué un ccrtilicat donné au 
sujet du VIN COLLI, importé par cette maison, 
j’ai écrit directement à l’auteur, le Chanoine 
Ahrégnanic, de l’Eglise Métropolitaine de Mar­
sala, on Sicile. Sa réponse a confirmé l'authen­
ticité du certificat susdit, et en conséquence, je 
crois pouvoir recommander ce VIN de COLLI 
pour la messe.

f K. A. AltCH. DE QUÉBEC.

i______

^ ■*- .'?>*--T"* .av - l - - -•

MGNEJLLAN.
Sous contrat avec le gouvernemen du Canada 

pour le transport des Malles 
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—Arrangement d’ETE.—

Fabricants de Pianos

Nous certifions que la maison GINGRAS A 
LANGLOIS ont acheté de nous directement des 
Vins ci-haut mentionnés.

GELLESPIE, MOFFET A CIE..
Agents

Pour Mesrs. JNGIIAM A WH J TA K ER.
Sicile.

50 OetavoM Vin de Colli*
25 Ifiiartcnux
25 u u de Marnahi.

üin^i'a^ A: Langlois,
54, Rue du Palais.

Québec, 1S juillet I87S. 527

LE LENDEMAIN
----DE LA----

Yï€ TOXB

f lETTE LIGNE se compose des puissants tea 
Ij mers en 1er de première classe suivait ts, lui 
lies sur le Clyde, à double engin.
SARDINIAN......................4200 U. Hutton, Il N H
CIRCASSIAN.................. 3400 Lt. Smith, Il N H
POLYNESIAN................ 4200 Cant. II. llvown.
SA II MA TI A N...................3000 Capl A. Aird.
SCA N H INA 17.1 N............. 3000 Capl. llarcla y
PRUSSIAN......................3000 Capl J. lUtcliie.
.MORAVIAN..................  2050 Cant. J. Grahani.
PERUVIAN......................3000 Capl. Watts.
CASPIAN.........................3200 Capl. Trocks.
1/1II Eli N/A N......................3400 Lt. Archer, Il N II
NOVA SCOTIAN..............3300 Capl. Richardson
AUSTRIAN......................2700 Capl. J. Wylie.
NESTOR IA N....................2700 Capl. Wallace.
MA NI TO RAN.................. 3150 Capl. Home.
CANARIAN...................... 2000 Capl. J. Miller.
CORINTHIAN..................2000 Capl. Jas. Scott.
PHOENICIAN................... 2C00 Capl. Menzies
WALQENSIAN................2300 Capl. Stephens.
A CA II IA N.........................1350 Capl. Ca bel.
NE WF O UN R LA NI)......... 1500 Capl. Mylius.

LES VAPEURS DK LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.

/Vww

wrnamm
ü

PREMIER PRIX DE GRAVURE
—A-

OkLfiiVMiOM tykr*

nm mii fft trrrrr rrwiww

H AINAULT
Graveur nui* Rois ci Ca* 

ricaturistc,
No. 8, Rue du Fort, en face du bureau

de Toste.
Québec, 10 mai 1S78—lan. 495

AVIS

lux Iinprinieurs.2

UN amateur désirorait acheter une presse 
d’occasion, do la grandeur dite 44 Demi/," 

avec ou sans caractères d’imprimerie.
S'adresser ù

J. D. B.
Bureau du Courrier du Canada.

| Québec, 9 octobre 1878. 592

EST par le présent donné, que toutes les 
personnes endettées envers la succession de 

feu RÉVÉREND 1SIDORK DOUCliT, prèt.e, 
en son vivant ancien curé Je Sto-Hélone, 
devront, sous un mois, payer entre les mains du 
soussigné, seul exécuteur testamentaire nommé 
par lo testament du défunt.

St-Èlienno de la Malhaie, 10 octobre 1878.
N. DOUGET, Pti\e.,

Curé de la Malba’e, V. G. 
Québec, 18 octobre 1878—Sf. 599

La flanque Nationale,
QUÉBEC, ÏG SERT. 1878.

(AKTTE banque paiera, le ou après lo 2 
J NOVEMBRE prochain, un dividonclo semi- 
annuel do TROIS PAR CENT sur lo capital 

de cello institution.
Le Livre do Transfert sera fermé du 17 au 31 

OCTOBRE prochain inclusivement.
Par ordre,

F. YEZINA, 
Caissier.

' Québec, 9 octobre 1878. 591

VOILA le litre d’une BROCHURE POLI- 
'flQUE qui devra se trouver entre les 

mains do tous les conservateurs, et que devront 
se procurer surtout les jeunes, les hommes do 
l’avenir qui. dès maintenant, veulent j rendre 
une part active aux luttes politiques Ils y 
trouveront traitées toutes les questions possibles 
qui pourront élre. débattues sur les hustings, au 
cas d’élections générales pour le PARLEMENT 
LOCAL. Le coup d'Etat, et tous les actes «lu 
gouvernement-Joly depuis son arrivée nu pou­
voir. y seront particulièrement traités el dans 
tous les détails.

Les députés conservateurs pour le Parlement 
Provincial devraient tenir à honneur do répandre 
dans leurs comtés, lo plus grand nombre pos- 
si
d.____

Le prix «le lexeinji
CINQ LIANTE CENT INS.

Pour plus amples informations, s’a«ircsser à 
M. LEGER BROUSSEAU, propriétaire-éditeur 
«lu Courrier du Canada, Québec,

Québec, 24 octobre 1878. 60*2

Commercial House.

(Parlant de LIVERPOOL tous les JEUDIS el 
«le QUÉBEC chaque SAMEDI arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les “ 
Malles et les Passagers allant en Irlande et on 
Écosse ou en venant) partiront comme suit :

Droit*, Carré* et île Concert,
Médaille d'Or et Diplôme d'honneur à f Exposition Universelle de

Philadelphie en 1870,

LE MEILLEUR PIANO
Comme richesse et puissance de son, perfection de mécanisme, solidité, etc,

chaque instrument est garanti.
Agent à Québec : A. LAVIGNE,

25, Rue St. Jean. (Banque d’Epargnes) Québec.
Québec, 21 octobre 1878. n

. Québec.
PERUVIAN....................Samedi, 24 Août.
SARDINIAN...................
POLYNESIAN................
SAR M ATI A N.................
CIRCASSIAN...................
MORAVIAN..........
PERUVIAN...........
SARDINIAN..........
POLYNESIAN......

••••••■ • «

31 “
7 Septembre. 

14 “
21 “
28 “

5 Octobre.
12 “

19 “

dans leurs couit«*s, le plus grand nombre pos­
sible d'exemplaires «l’une brochure «lestinée à 
démolir,!!* règne «lesTYRANS et «les TRAITRES. 

Le prix «le l’exemplaire est seulement d**

Bonneterie.
BAS DE LAINE ECOSSAISE.
CAMISOLES “ “
CALEÇONS •• “

Garantis de la célèbre manufacture HA­
WICK ; entièrement foulés, dans les grandeurs 
d'hommes, grandeurs moyennes »*l grandeurs 
extras.

—AUSSI—
Un assortiment complet pour dames et

enfants,

Flanelles
ROUGEjBLANCSIIES,

GRISES,
ET’ DE FANTAISIE.

Dans l«.*s Saxony Welsh et Lancashire, «Icpuis 
17 cts en montant.

Couvertes.
Les meilleures couvertes anglaises de grandeurs

et de prix variés.

FO U LA R DS BR OM E N AI ) ES,
NUAGES,

FICHUS,
GILETS EN LAINE,

MITAINES, ETC., ETC.

Prix du Passage depuis Québec :
Chambres $70 ou $80 suivant raccommode-' 

ment.
Intermédiaire................................... $40.
l’« ( 11 ! • * J >0 lit ......... ......... ............... S — •(.

Les Et earners de la lit/ne de Glasgow,
partant do GLASGOW tous les MARDIS et de 
QUEBEC «riiaqin* JEUDI ou à peu près, partent 
comme suit :

De Québec
AUSTRIAN, lo ou vers le 29 Août. ’
CANADIAN, “ •• “ 5 Septembre.
MANITOBAN, ................... 12 “
WALDENSIAN, “ “ " 19 “

Prix du passa (je de Québec :
C.Iiûmbre.............. $00
Intermédiaire.......... .............................. 40
Entrepont........... —o

LES STEAMERS
De la liijne de J loi [fax,

Partant «le HALIFAX pour SAINT-JEAN, Ter- 
reneuve, et LIVEItPOLL, comme suit :

HIBERNIAN................................. 3 septembre.
CASPIAN....................................... 17 “
NOVA SCOTIAN......................... 1er octobre.
HIBERNIAN................................. 15 “
CASPIAN......................................  29 44
Ni i Y A SCO’iï AN...................... 12 novembre.
HIBERNIAN................................. 20 “

Les billets «le retour sont à prix réduits.
Lits payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien oxpé­

nicillé.
Un vaisseau (le service contenant les malles 

et les passagers destinés aux steamers de la 
malle de Liverpool, laissera le quai Napoléon 
tous 'es SAMEDIS matin, à NEUF HEURES 
précises.

Pour plus amples détails s’adresser à
ALLANS, RAJ* S CIE., Agents 

Québec, 23 août Î87S. o.-l.

Nous aimons à informer les mar­
chands des villes et des campagnes 
que nous tenons toujours en mains, 
un assortiment complet de FAÏEN­
CE ET DE VERRERIES.

Nous avertissons,également,ceux qui 
tiennent des MAISONS DE TEN­
SION, ù la campagne et ailleurs, 
que nous pouvons leur vendre, à 
des prix qui défient toute compé­
tition, tout ce qu’il leur faut, en 
vaisselle et en coutellerie, pour 
monter des établissements de 1ère 
classe.

K ci mud et Cic.,
24, RUE ST. PAUL,

Québec, G juin 1878. — 3iiiai 1876

rpoUTKS personnes endettées envers la succès- 
1 sion de feu LEON RÜY, Pmi-:., ci-devant 
curé de Lotbinière, ou qui auraient des récla 
mations 5 faire contre la dite succession, sont 
priées de payer ou de li 1er leur compte d’il UI AU 
15 JANVIER prochain, aux soussignés. 

Lotbinière 15 octobre 187S.
M. RIOUX, Putk..

Curè de St. Flavian.
A. BERNIER, Pthb.,

Curé «le Lotbinière,
Ex. Test.

Québec, 15 octobre 1878— lui. 596

Compagnie de Navigation a Vapeur du
SAINT-LAURENT.

Avis aux Municipalités Scolaires, 
Séminaires, Colleges et Commu­

nautés Religieuses de la Pro­

vince de Québec.

ON trouvera à la LIBRAIRIE DERY un assor­
timent complet de FOURNITURES D'E­

GO LFS à des prix excessivement bas.
On y trouve au.si les LIVRES D’ECOLES 

FRANÇAIS et ANGLAIS approuvés et recom­
mandés par le Conseil de l’Instruction Publique.

Le département des PAPIERS et CAHIERS 
do toutes sortes est au complet.

BOITES de MATHÉMATIQUES. BOITES «1«î 
i PEINTURES, CRAYONS. CAOUTCHOUCS, 

INSTRUMENTS et PAPIERS à DESSIN de 
toutes sortes.

()n recommande aussi la série de G4 RT K S 
GÉOGRAPHIQUES enfermées dans un cmiro et 
se montant sur rouleaux, tout à fait nouveau et 
fortement recommandé par le Département de 
l'Instruction Publique.

Une visite est sollicitée avant d’aehotor ailleurs.

ï. 1» Déry,
LIBRAIRE,

40, rue St. Pierre. Basse-Ville, Québec. 
Québec, 17 juillet 1878. 944

Dr. J. E. Bolduc,
MEDECIN cl CHIRURGIEN,

Graduée île riJiiivcrMit<>LavAl.

BUREAU, No. 100, Rue (l’Aiguillon,
Faubourg St. Jean.

Q *bec, ’$ septembre 1878—Im. 5S5

Charbons a Vendre.

Dans les marchandises ci-dessus sont inclus 
dos lots l«*s plus à bas prix qui se soient jamais 
importés.

BEHAN BROTHERS.
Québec, 22 oclobro 1878—lan. 493

J. J. L. Fremont, 
F. JL. Jla.

AVOCAT,

BUREAU : 98, RUE ST. PIERRE,

USQU’A NOUVEL AVIS, le vapeur 44 St. 
Lawrence," Capitaine Lecours, laissora le 

Quai St. André les MARDIS et VENDREDIS, à 
8 HEURES A. M., pour Chicoutimi ot la Baie

Vs,

IMSS1..V1M.1X UIJFItFC /•
Québec, f9 septembre 1878—2m. 581

ANTHRACITE AMERICAIN pour Fournaises 
et poêle il charbon. SELF FEEDERS.

. lf __ , ANTHRACITE WELSH, meilleur charbon de
des Ha ! Ha ! arrêtant a la Baie St. Paul, Les forgo de Ncw-Castle.
Kboulcmonts, Malbaio, Rivière du Loup, Tadou- Charbon a vapor*' écossais.
sac et l’Anse St. Jeun, aller et retour. Meilleur charbon Now-Castlo pour grille.

On peut se procurer dos billets et retenir ji0 tout aux plus bas prix courants. 
d«is cabinos au Bureau Général des Billets, w .
vis à vis l’Hôtel St. Louis, et au Bureau «le la IM lining A Mncitailglitoil, 
Compagnie, Quai St. André. 104 j?i/p <?/ p,n/i

A. GABOURY, secrétaire. lJ1> nne 1 auc'
Québec, 22 octobre 1878. 475 Québec 15 octobre 1878. 595

3



LE COURRIER DU CANADA

Un iiourCM billet 4c Banque 
eentreftit. '

l'.W. HELMICK a reçu la note suivante 
• I.- Washington, l'informant de l’existence 
.run nouveau billet do Banque Nulionale 
contrefnir. '

Département du Trésor des E. U.' 
Division du service secret,
Bureau du ohef, Washington* D. C.

24 décembre 1877. _
A. F. W. HELMICK, Cincinnati, Ohio : 
Un nouveau billet de $5 contrefait, de 

la Banque First National de Hanover, 
Penn., vient de paraître. Le papier est 
mince et colorié on noir. Le numéro de 
banque ’est 187, la date, du 20 fé­
vrier 1S64, et il perte les signatures 
.lo F. K. SPINNBR et L. E. CHITTEN­
DEN. Il est imprimé de la même planche 
quo ceux de la banaue First National, 
«le Tamaqua, qui ontfhit leur apparition 
vers le 20 septembre 1877.

11 serait bon do conseiller aux mar­
chands de votre voisinage de donner 
publicité A ces faits et de suggérer au 
public de refuser tous billets de ces 
banques soupçonnés contrefaits.

La nouvelle méthode de HELMICK pour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
que nationale a été reconnue la meilleure 
existant. Elle contient des photographies 
ties billets contrefaits ainsi que celles de 
nos meilleurs billets de banque, do ma­
nière que chacun, en faisant la comparai­
son, pourra saisir la différence. Le prix 
«le cet ouvrage, y compris les gravures, 
e>t de $1.00 seulement et sera envoyé, 
les frais de poste'payôs, à tous ceux qui 
adresseront $1.00 à F. W. HELMICK, 
Editeur, 50, Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, O. .

jY. //.—Toute personne peut aussi rece­
voir par la malle le » COUNTERFEIT 
SILVER COIN DETECTOR " de HEL­
MICK, que plus de 5C00 banquiers se 
sont déjà procuré, en envoyant le prix à 
l’éditeur qui est de $2.50.

Québec, 19 janvier 187S. 426

AVIS

ftOlJVKlÆfiS

1

-POUR-

AUTOMNE ET HIVER
—CHEZ—

J. Hamel & F reres.
RUE SO U S-LE-FO R T,

BASSE-VILLE, QUE NEC.

Etoffes matelassées pour Blouses de Dame, 
Etoffes Ecossaises pour Ulster (nouveauté). 

Serge en laine (nouveauté) pour costume, 
Etoffes pour robes de tout prix.

Soie noire et en couleurs h la verge et 
nu patron.

ChAles noirs et on couleurs (doubles),
Collerettes Allemandes (en laine) nouveauté*, 

Gants en kid et en laine de toutes sortes, 
Nuages, cravates, etc., etc., etc.

üin 01*08 cl en Détail.

ESCOMPTE DE ÎO 0/o 
ARGENT COMPTANT.

ci

n l
ffi

Imprimeur H Editeur Proprietaire
-DU—

46 3 99
W*

r-v h

i\o. 1* Hue Dnadc, Haute-Ville,

IMPOKTATÏSTJK DE

ÜA8SURAN E STADACÜNA
tm &Ma /> C’ontre !e Feu et sur la Vu

ooo
T N C O R P O II 10 E L E 2 G MAI 187 1.

--------------------------------OOO---------------------------------

l’apitn Aiiioriac - - - - $5,000,000
OOO

Dépôt «lu Gouvernement $8 00,000.
ooo-

BURE U A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC
---------- ooo-----------

BUREAU DES DIRECTE RU RS :

Président.—J. B. RENAUD, lier., Directeur 
de la Banque Union du Bas-Canada.

Vico-Président.—Hon. J. SHA1UVLES, Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canada.

lion. E. CnIN 1C, Président delà Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur de la Banque Nulionale.
JAMES G ROSS, Ecr., Président de la Ban­

que de Québec.
P. E. CA SG RAI N, Ecr., M. I».

JOHN ROSS, Ecr., Présiden le u Banque 
Sladaconu.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sec.-Très, de la Mai­
son do la Trinité de Québec.

JOHN LA IRD, Ecr.
Gérant.—G. (i. PYKE.
Inspecteur pour lu Puissance.—E. ROB\ 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

ET-

Fournisseurs des Fabriques,
J. irAIflEL A F RE II fis,

58, RUE SOUS-LE-FORT,
BASSE-VILLE.

Î?I. L. JOBIiV, Sculpteur,
fait à savoir aux MM. DU CLERGÉ ET LES 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu’il fera sur 
commande [autel et statues en Loi* décoré dans 
le style européen.

Des photographies seront envoyées n tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant de 
donner leur commande.

L. JOB IN,
No 14G, rue d’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, Québec. 
Québec, C mai tS7S.— lan.c. 485

» * 
I

—DU—

Bureau (PEdncation
ml LES COMMISSAIRES D’ECOLES 

1. pourront se procurer à ce dépôt du 
Gouvernement les livres suivants :

Tenue de livres en partie simple et en partie 
double, par M. Napoléon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole normale-Laval.

C’est le seul ouvrage de ce genre, forme 
anglaise et publié en français." L’enseigne- 

jment delà Tenue des livres est obligatoire 
•pour toutes les écoles supérieures, soit mo( 
dèles ou académiques. -Prix $5.30 la dou­
zaine.
Grammaire française de Lhomond (éléments 

revus et augmentés), par le même ;
Professeur de français à l'Ecole normale* 

Laval, Fauteur a donné dans cette gram­
maire l’enseignement du français qu’il donne 
à ses élèves-maîtres et maîtresses : aussi, 
pour suivre le même enseignement, s'est-on 
empressé d'adopter ce livre dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné—Prix $ 1.00 la douzaine.
Exercices orthographiques sur les Eléments 

de la grammaire française de Lhomond, 
par le même.—Prix :$1.25 la douzaine. 

Corrigé des Exercices orthographiques, par 
le même.—Prix : 45 cts. chaque copie.

Traité d’Analyse grammaticale, d’analyse 
logique et de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Alphabet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneau et N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd’hui adopté dan 
presque toutes les écoles de la Province de
Québec. --------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l’Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de la 
Province de Québec, et les cinq premiers 
dans plusieurs séminaires ou colleges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

W. Léger Brousseau, 
Propriétaire du Courtier du Canada.

N. 13.—Le soussigné profite de cette occa­
sion pour remercier ses anciens élèves (insti­
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro­
duit ces livres dans leurs écoles, et aussi 
pour engager les autres à suivre leurex«*raple: 
c’est pour eux tous le moyen le plus sûr de 
rendre facile et uniforme leur enseignement 
du Français et de la Tenue des livres que 
d’adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877.

i

Compagnie de Navigation a Vapeur du 

SAINT-LAURENT.

r\n ri iwm f\ . 

-►i*’*'—

LIGNE DE KAMOURASKA.

Acommencer SAMEDI, le 29 du présent, le 
vapeur

“ C L Y n E, ”
partira du quai Saint-André à 7 HEURES A. 
M., les MERCREDIS et SAMEDIS pour Berthier, 
Elle ail Grue, Cap Saint-Ignace, l’Islet, Saint- 
Jean Port Joli, Rivière Ouelle et Kamouraska.

Au retour, il laissera Kamouraska selon la 
marée, et Rivière Ouelle à G A. M., les LUNDIS 
et JEUDIS.

Pour de plus amples informations s’adresser 
au bureau de la Compagnie, quai Saint-André.

A. GABOURY, secrétaire. 
Québec, Il juin 1878. 475

A VIS.

LES soussignés ont formé une société comme 
syndics, comptables et marchands à com­

mission, sous les nom et raison de WURTELK 
et LOIITIE.

Québec, 19 janvier 1878.
Dominique Lortie, I R. Henry Wurtrlr, 

Comptable public. I Syndic officiel,
ftuébec, 22 janvier 1878. * 429

Nous attirons l'attention de nos nombreuses 
pratiques sur notre grand assortiment de mar­
chandises (département des Messieurs).
Tweeds des plus nouveaux pour habillements 
^complets,
~ Tweed Ecossais et Canadien pour pantalons 

Serge pour pardessus et pour habillement 
Patrons de veste (matelassée) nouveauté 

Etoffes Anglaises (double largeur) pour t'bt«*r 
Drap motoné pour pardessus d’hiver,

Drap noir de toui prix d’été et d’hiver. 
Cravates et cols des plus nouveaux 

Gants d'automne et d’hiver de toutes soi t»*s. 
Chemises en toile et en flanelle.

Frocs,.Caleçons, Bas, Crémones, etc . etc. 
Foulards en soie et en mérino,

Mouchoirs en soie, etc., etc., etc.,
Pardessus et Ulster en drap et en étoile, 

Pantalons et vestes en tweed. 
Habillements complets en draps et en tweed, 

Hardes faites à ordre sous le plus court délai.

Toutes commandes pour habillements seront 
exécutées avec ponctualité et à la satisfaction 
des pratiques.
Pardessus en tweed imperméable,

Capot en caoutchouc,
Jambes en caoutchouc,

Parapluies, cannes, etc., etc. i

P cJlete ries,
Pelleteries.

Impressions de toutes Fspeces, tel
TÛTES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, A F Fl C HE S,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc.

----------ooo-----------

Ou exécutera pour Avocats :

Des bureaux locaux soul établis dans toute la Puissance.
Les polices (l’Assurance contre le fou et sur la vie sont émises à des tain 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. 9*29

LFS PIANOS
UK

— ms

100 Capots de chats sauvages de première 
qualité,

2000 Peaux de Cramer.
1000 Peaux de Moutons de Perse.
200 Peaux «le Buffles.

Tabliers en chats et en Bullies pour voitures, 
Casques en Cramer et en Mouton.

Casques en Loutre et en sealeskins.

Toutes commandes pour capots de chais 
blouses de Cramer casques, manchons, etc.,’ 
seront exécutées le plus promptement possible.

fin Gros et en Détail.
ESCOMPTE DE 10 O/o POUR

ARGENT COMPTANT. 
.70S. HAMEL Sf FRERES,

58, Rue Soue-le-Fort,

Importations
Françaises !

cIHASL’BLES (de toutes couleurs.)

CROIX (de toutes couleurs) pour oiTieumnis. 
FRANGKS d’or (tin, mi-fin et faux). 
FRANGES d’argent (fin, mi-lin et faux). 
FRANGES en Soie (couleurs assorties). 
DENTELLES d’or et d’argent. 
AGREMENTS (or mi-fin).
CORSADES, Paillettes et Cordons d’or 
CORDONS d’Aubes.
GLANDS d’or, etc,, etc.
GLANDS d’Argent.
GLANDS de Soie, jauni) et blanc. 
LUSTRINE moirée, (couleur).
DAMAS de Soie, do

BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPOENA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION

1 ICS PIANOS DK WEBER sont reconnus poui 
1j rivaliser très-avantageusement quant à la du­
rabilité et l’élégance «lu fini avec les instruments 
les plus renommés importés d'Europe **t «les 
Etats-Unis, et quant à l’égalité «le la louche et 
la pureté «lu son, ils ne sont surpassés pur 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s’étant assurée l’agence des pianos 
de WEBER devenus si populaires dans toutes 
les Provinces du Dominion désiro informer le 
personnes qui ont l’intention de faire l’acqui­
sition d’un piano de PREMIERE QUALITE 
qu’elle est en mesure de les satisfaire amplement 
«•i à réduction de prix inconnu jusqu’ici.

LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s’es 
aussi assuré l’agence dos célèbres orgues et 
harmoniums d’église et de salon manufacturés 
par MM. Mason X Hamlin de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu les premiers prix «lans 
toutes les grandes expositions, depuis celles de 
Paris 1SG7, Vienne 1873, Santiago 1875 et an 
Centenaire de Philadelphie 187G, il en est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs à 
ions égards, et délient concurrence.

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter au comptant, cette compagnie a 
adopté un système de paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux même dont les moyens sont 
limités de se donner le luxe d’un piano ou har 
inonium. Ce système s’opère d'après le principe 
«lit : Instalment plan ou paiement par tonne 
soit au mois ou par quartier.

BERNARD «V ALLAIRE.
Québec, 2G novembre 1877. 391

Robert Morgan,
Vo. 28, UHF DE LA FAHUHIUK,

Agent rt Importateur de Pianos 
VEIN WA Y, CHICK Eli ING ET HA INES

—AUSSI—

ORGUES CABINET ET HARMONIUMS 

Iles fabricants les plus en renoms

*

i

ooo-

Pour Notaires:

Coin tl<ks Kiipk Notre-Dame et tie
St. Vincent,

Vis-à-vis du Palais de Justice,
MONTREAL.

pi PROPRIETAIRE offre ses renieroimeiits 
aux citoyens de Québec, et à e«*s amis en 

particulier, pour l’encouragement qu’ils lui ont 
donné, et a l'honneur de fes prévenir qu’il vient 
«le faire des réparations importantes» sa maison, 
de manière quo l’HOTEL DU RICHELIEU est 
mis sur lo pied d’un d»*s meilleurs hôtels de 
Montréal.
ED. G ING RA S, 1. B DU ROCHER,

Gérant. Propriétaire.
Québec, 23 juillet 1878—3m. 530

P h rca u cV A ejcnce G e n era le.

R I M O U S K 1,
J. M. Ilndon et cio,

AGENTS GENERAUX.

BUREAU : ltue dos Avocats, on face 
de la Cathédrale.

iiKCHKS dk ruukau : do Oil. A. M., à Chr. I*. M 
Québec. 15 juin 187S—lan.

I3N outre «le ce qui précède, je gurdu toujours n 
j mon établissement une variété cousidérubl • 
de Pianos neufs et de seconde uiiiiii, des moilleiu > 

manufacturiers, quo j’olîio aux acheteurs mis 
conditions l«»s plus avantageuses. Ces instrument 
varient en prix de cinquante piastres et au- 
dessus.

Les rapports intimes et continus quo j’ai 
toujours eus avec ces manufacturiers me per­
mettent d'offrir les instruments ci-dessus u un 
taux plus luis, si l’on considère leur *uip«*rioi ite, 
qu'aucune autre maison A Québec 

J’assure pleine et entière confiance aux ache­
teurs, et si l’on découvre quelques défectuosité*, 
je serai prêt à donner un autie instrument on 
échange, et ce à mes propres frais.

A l’effet de donner 1 avantage à chacun de 
pouvoir acheter, je disposerai «h* mes instruments 
sur le

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainai, si vous désirez faire l'acquisition d’un 
Piano «b* la valeur «le $350, avec entente d’en 
faire le paiement dans un délai de deux ans ou 
plus, en payant douze piastres et cinquante 
cents par mois, cet instrument deviendra voire 
propriété pleine »*t entière.

Dépôt des Instruments de Musique d Mtiniquo 
•*n Feuilles de toutes espèce», provenant «let 
marchés Anglais, Français et Américains. 

Québec, 15 juillet 1878 629

On demande
O ou 300 PIEDS I)E VIELLES EST AC A DES 
/V Un devra spécifier lo prix.

J. à W. REID rue St. Paul. 
Québec. 20 avril 1878 927

CONDITIONS
-DU-

Courrier du Canada
Pri 3 l’Abonnement

[EDITION QUOTIDIENNE.)

CANADA—Un aa*) .....................90.00
do .............  I Six mois.................  3.00
«lo .............. J Trois moi».............. 1.50

ENCENS*ETC., ETC.

—AUSSI-
MERINOS, français (double) pour Soutam 
AUBES et Bas-d’Aubos.
DENTELLES pour Aubes, etc., etc.

Grands chandeliers pour Autels 
Ostensoir
Conditions faciles,

Escompte au comptant.

•I. Hamel et Freres,
4 58, Rue Soiig-lc-Fort.
Québec, 3 octobre 1878. 2

Tapis ! Tapis !
Grande Réduction.
20 BALLKES DE TA IBS contenant

225 pièces de Tapis de Bruxelles et lapis 
Tapisserie à vendre à une

IMMENSE RÉDUCTION.
Tapis Bruxelles $2.00 pour $1.25.

Do Tapistry 1.25 pour 0.75.
AUSSI A ÉGALE RÉDUCTION.

Tapis pour Escaliers,
Tapis Ecossais,

Tapis Canadien,
Tapis do Cocoa,

Prélarts Anglais et Américains. 
Rideaux en Point, 

Damas et Repps, 
pour Rideaux, etc., etc.,

Corniches et Poles en cuivre.
Escompte alloué pour argent comptant et à 

trois mois de l’achat sur comptes approuvés.
JOS. HAMEL 6c FRÈRES,

58, rue Sous-lo-Fort, 
Basse-Ville.

Québec, 4 octobre 1878. 2

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

. - *

« * » - si- . . Jm

Etats-Unis d'Aukhiquk i Un an................ 6.00
do ............. I Six mois..,.......... 3.00
«lo ............. J Trois mois......... 1.50

wur* A'»,;. . *.lj. : . •

...........) Un an...........25a stg
...........y Six mois........10 **
.........J Trois mois... O “

ANGLKTKRRK............v Un an...........25h stg
«lo -

«lo

oon

Pour IIuissici'N :
BLANCS DE PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

Les ordres envoyés par écrit rece­
vront toute l’attention et seront executes 
sans delai.

*CïV * '•*. T.”

La Compagnie de navigation à Vapeur 
du Saint-Laurent.

JUSQU’A nouvel avis, lo vapeur4* SAGUlv 
NAY, ” capt. Lecours, partira du quai St.- 

André, les MARDIS et VKNDREDIS, a 8 heu­
res A. M., pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! 
Ha ! arrêtant à la Baie St. Paul, lesUbouleinents 
la Malbaie, Bivière-du Loup, Tadousac, l’Anse 
St. Jean, aller et retour.

On peut se procurer des billets et retenir «les 
cabines au bureau Général des billets, vis-à-vis 
l’IIotei St. Louis, et au bureau do la Compagnie 
quai St. André.

A. CABOUL Y, secrétaire. 
Québec, 12 sept. 1878. 475

PAPIERS A ENVEL OP ER
—ET—

8:ics «le i>:i|»ier.
13APIKH brun, drab, manille et thé, de tontes 
1 les grandeurs.

—AUSSI—
Sacs pour épiciers, marchands de nouveauté?, 

droguistes, modistes, «de., imprimés ou unis, à 
bas prix.

J. A* W. RICH), rue St. Paul. 
Québec, 20 avril 1878.

F RANCH.................. U11 an........50 Franc.
do ...................... I Six mois 35
do ...................... J Trois mois...15

1 «
<1

TARIF DES ANNONCES

927

0. Frechette & Cie.,
MARCHANDS DE VINS,

ET AGENTS GENERAUX.

Lçs annonces sont Insérées aux conditions sui 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.................... 50 cents
Pour chaque insertions subséquente 12J ,4
Pour les annonces d’une plus grande étoudum 

elles seront insérées ùraison «le 10cents, parligm 
pour la première insortion, et du 5 cents pour us 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui u rapport à la rédaction «loil 
udrossé A

K. PAMPHILE VALLEE,
Rédaclcur-en- Chef

Les annonces, les réclames, les ahonuement» 
doivent être adressé ù

Loger Hrousscau,
ED 1T EU R P R 0 P RIE TA IR E,

■OOO-

BUREAU : Bâtisse du Dominion Telegraph,

NO. 88, HUE ST. PIEHHK, EASSE-VILLE,

QUÉBEC.

NOUS RECEVONS NOS VINS directement 
des propriétaires do vignobles, et nous pou­

vons donner toutes les garanties possibles quant 
ù leur qualité et leur pureté.

Québec, 29 novembre 1877 1 395

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER B ROUSSE AL
Ed lieu r- Pro pri it a ire,

No 9, Hue S u ado, H. V., Québec


